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- NOTE CONCERNÂ1\lT LA PRESEliITE PUBLICATION -
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

Sous sa forme actuelle, ce recueil est essentiellement conçu, comme un

instrument de travail destiné à provoquer les réflexions et les critiques des per­

sonnes qui cOlmaissent la la.rl[,-'Ue et la cultuxe marquisienne. ïiIa COn.l'1aissance du

Marquisien ne reposant que sur un séjour dans l'archipel inférieur à six mois, je

ne saurais, malgré l'aide précieuse apportée par M. Samuel Teikiehuupoko, préten­

dre avoir évité complètement les contresens. Je serai reconnaissant aux destina:­

taires de ce travail qui voudront bien me signaler les erreurs de texte ou de tra­

duction qu'ils auront relevées.

J'ai voulu également pe~ettre aux chercheurs intéressés par la mytholo­

gie et la littérature orale polynésieIk~es de disposer rapidement des matériaux

bruts recueillis, sans attendre les longs délais que suppose la publication moins

hâtive que je projette. Je suis parfaitement conscient des insuffisances du tra­

vail actuel et je souhaiterais, en particulier, améliorer la transcription phonolo­

gique, revoir et complé"l;er l'annotation, introduire une série d'index (noms de plan­

tes, d'~ux, de personnes, de lieux, ll1dex des thèmes), établir les concordances

entre les récits Marquisiems recueillis par moi et les récits comparables notés

par d'autres aux Marquises ou ailleurs. Je me propose donc de publier ainsi, sous

forme ronéotée, au fur et à mesure. de leur traduction et par fascicules 'Successifs,

la totalité des textes que j'ai déjà recueillis ou que je compte recueillir encore.

J'espère pouvoir prochainement donner un second fascicule.

- RE1YllilR.lJIEHEHTS -
-:-:--:-:-:-:-

Je tiens à remercier ici toutes les personnes qui ont facilité la condui­

te de mes recherches dans l'archipel des Marquises : M. LE CBEVnT':pON, Chef de Cir­

conscription des Iles Marquises, M. LAGARDE, Chef de Circonscription adjoint,

M. le Chef de Poste EELLEGOUARC'H m'ont grandement aidé par leur hospitalité, leurs

conseils, et leurs encouragements. Ils ont de plus, facilité mes déplacements dans

cet archipel où la difficul"l::é des communications est l'obstacle majeur à toute entre-­

prise.

Je remercie tout particulièrement ~1• .André TEIKITù'"TOUA, Chef du District

de Hakahau, conseiller à l'Assemblée Territoriale, dont l'amitié a été ma meilleure

introduction à la vie oarquisienne actuelle et qui m'a fait com1BÎtre le conteur à

qui je dois d'avoir pu réaliser cette publication, et aussi bien entendu KEHUEITNUI

lui~~e. Je dois à sa confiance la meilleure surprise de mon travail de terrain :
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n'a-t-il pas en mon absence et sur une vague demande m.a. part formulée le dernier

jour de ma deuxième mission à Ua Pou écrit 120 pages de cahier qu'il m'a apportées

à mon retour trois mois plus tari? Jo raLlercie ,elûin Fil. Samuel 'i'EnCIEHUUPOKO, ins­

tituteur à Hakahau, dont la. collaboration patiente et éclairée m'a permis de mener

à bien ce travail ainsi que Mademoiselle Tahia Hehi qui, avec beaucoup de soin a

exécuté la t~che ingrate de frappe des stencils.

- LISTE DES ABREVIATIONS -

-:-~-:-:-:-:-:-:-:-:-:~

Bulletin du Bishop Museum

Mgr. I. R. DORDILLON, Grammaire et Dictionnaire des Iles Ma:J;II-.

B. N:. B.

D. 1904

guises. Paris 1904.

D. 1931 Mgr. 1. R. DORDILLON, Dictionnaire Marquisien-français. Musée

de l'H~e Paris 1931.

Lit. : Littéralement.

- TRANSCRIPTION -
-:-:-:-:-:-:-

Le système de transcription est celui qui a été établi par Honseigneur

DORDILLON. Cependant, l'occlusion glottale est notée ici par une apostrophe. De ce

fait, il a été impossible de noter les élisions, d'où certaines graphies qui sur­

prendront comme ~ 12. au lieu de mei' 0 =~ io.



- INTROn-UCTION -
_:_:CZOI:_:_:_:_

Ce n1est qu'après de longues hésitations que je me suis décidé à pu­

blier un recueil de récits (1) warqw.siensa Plus de 40 ans, aVé:::d:; moi, HAIJDY a

rassemblé les matériaux de son propre recueil (2). L'abond~~ce et la richesse des

textes qui y figurent, soit sous forme résumée, soit d;~ la version originale,

me laissent peu d'espoir d'apporter quelque chose d'entièrement neuf.

Cependant, j'ai pensé qu'il serait dommage de renoncer à présenter au

public les textes que certains conteurs marquisiens ont bien voulu écrire ou enre­

gistrer pour moi. Je crois qu.e ce serai-!; m8.L"'1.quer à une tâche à laquelle les cher­

cheurs français;ne peuvent se dérober. COIlEle l'écrit KATRARD1.LlJOIr.LALA (3), "La lit­

térature polYllésienne, qui s'est transmise oralement d'une génération à l'autre à

cause de 11 absence d'écriture soutient la COffilJaraison, pour la qualité de l' expres­

sion littéraire et de la philosophie avec celles de la Grèce et de l'Inde anciennes"

Cependant, l'élite cultivée de souche polynésieIllle, faute de publications françaises

~ant les mêmes préoccupations d'authenticité que les recueils composés par les

chercheurs anglo-saxons, ne peut paIlBor en Français, qui est ici la langue de la

culture et de l'enseignement, les -trésors de sa propre littérature. Elle ne peut

réaliser cette fusion qui est le signe d'une acculturation réussie, entre llapport

de la civilisation tutrice et le fond culturel autochtone. C'est dans l'espoir

de faire cOl~tre aux habitants de la Polynésie Française, les richesses de leur

passé que j'ai tenté cette entreprise dont la publication présente est la première

étape. C'est un devoir pour les chercheurs français de l'O.R.S.T.O.M. de participer

à l 1oeuvre admirable de sauvetage d1J patrimoine culturel de la Polynésie Française

q-qe les chercheurs du BISHOP ~.'fUSEill·l ont entrepris avant eux et contillUel1tencore

aujourd'hui. Je tiens à leur rendre ici l'hommage qui leur est dû et particulièremeI

à E. S. CRAIGBILL RANDY grâce à qui la cul"Gure des Marquises est une des mieux con­

nues des cultures de Polynésie Française.

-------------------------_.- ---_..._.-
(1) Il est difficile de trouver un -l;erme fronçais qui rend la variété des traditioIll
orales désignées aux ~Larquises ~ar a'aJœkaj (récit à caractère légendaire ou rela­
-tent _des évènements prodigieux) ou par te1œo atua. (littéralement, le beau parler).
Les récits désignés par ces termes sont tantèt des mythes, tantôt des légendes, tan·
t8t des contes, tent8t de simples récits ou le plus souvent des récits composites
qui participent à la fois de tous ces styles. J'ai finalement adopté le terme récit
le plus vague., .'
(2) HAlIDY : Marguesan Legenda B. M. B. N° 69, HONOLULU 1930.
(3) K. LUOMALA : Polynesian Literatulre~i.n~ of Literature .. Edited by
JosephlT. SHIPLEY.
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J'ai également été conduit à le faire pour des raisons scientifiques. r·tes

recherches sur le folklore du c>ud-UUest e j; du Nord-Ouest de ï-Iadagascar, donJG les

résultats ne sont pas publiés, ml ont fait prendre conscience de certaines exigences

méthodologiques que j'ai pu tenter de mettre en pratique pour la prewiere fois à

Ua Pou. Je suis convaincu, en effet, que les menaces d'altération ou m&e de dispa­

rition qui pèsent sur le folklore des civilisations smlS écriture créent pour nous

l'obligation de chercher à ~tre plus complets que nos devanciers. Alors que ceux-ci

avaient pour principal souci de sauver le meilleur des traditions orales, nous de­

vons nous domler comme un objectif, sans doute impossible à atteindre, mais vers

lequel il faut tendre, de les fixer dans leur totalité. C'est aux cherche~-s de

demain, non à ceux d'aujourd'huin~~'il appartiendra de décider si telle version d'un

récit est plus authentique qU'~ltre, de déceler les interpolations, de décidex

que tel récit médiocre ne présente aUCl~1 intér~t littéraire ou scientifique. Notre

tâche actuelle doit ~tre de viser à fixer par l'écrit la totalité des récits et des

traditions présentes dans les mémoires individuelles des membres d'un groupe.

Cet idéal suppose donc que le collecteur de traditions orales renonce à opérer

quelque sélection que ce soit.

Voici sormnairement esquissés quelques avantages de ce parti-pris d' ex­

haustivité :

1) Connaître un récit à travers la totalité de ses versions disponibles

dans une aire donnée. On sait qu'il n'existe pas d'Un récit donné une version uni­

que qui seule aurait de la valeur, mnis une infinité de versions, pouvant '~tre de

qualité très inégales, mais qui toutes participent de ce processus de création con­

tinue, caractéristique de l'expression littérdre des civilisations sans écriture.

Car, mon expérience malgache et polynésienne tend à me donner la conviction qu'en

aucun cas un récit dit par un conteur n'est su par coeur dans sa totalité. Une pla­

ce variable selon les cultures et aussi sans doute selon les époques est toujours

laissée à l'improvisation qui agit dans certaines limites définies~~fraditi~n.
Celle-ci est quelque chose de différent de la somme de ses réalisations sous forme

des récitations successives par une série d'individus dans une aire donnée.

2) Rassembler la documentation de base en vue d'une ethnologie du fait

littéraire qui, pour une bonne part, reste encore à faire.

3) Obtenir d'abondants matériaux linguistiques.

Cet idéal m'est vite paru irTéalisa'ble à Nadagascar. Contrairement à cel-. .
les de Polynésie Française la plupart des cultures malgaches sont encore bien vi-

vantes et la richesse des traditions orales est encore considérable. Rien que pour

l'épuiser sur une aire bien inférieure au centième de la population de 11 ne

(une partie d'une préfecture), il faudrait un grand nombre de volumes et la mise en
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oeuvre de moyens très importants. Il en va tout autrement à Ua Pou où il ne reste

que quelques vestiges de la culJrure traditionnelle et où seul un petit nombre

de persoÎllles âgées peuvent passer pour d'authentiques conteurs, quelques autres

n'ayant que quelques idées très vagues sur le contenu de certa.:L1S réci-cs tradi­

tionnels. L'inventaire exhaustif des traditioX'..B orales y apparatt comme \ID. idéal

qu'il est possible d'approcher d'assez près.

J'ai pu jusqu'à présent recueillir de treize personnes différen.tes , des

textes très inégaux, bien sfuo, par le volume et par la qualité. Certains avaient

déjà éM notés intégralement par RANDY dans le dialecte du groupe Sud. Je les pu­

blie ou publierai cependant intégralement pour permettre la comparaison entre les

variantes et parce que le parler de Ua Pou dans lequel ils ont été composés, se

rattache aux dialectes du groupe Nord. D'autres n' étaien·~ connus que sous forme de

résumés. D'autres enfin, dans l'état actuel de mes recherches, me paraissent être

originaux. Il existe en particulier, une catégorie de récits que E.S.C. RANDY sem­

ble avoir volontairement renoncé à recueillir, absorbé qu'il était par sa tâche

autrement plus importante de sauver ce qui survivait dans les mémoires de la cul~

re marquisienne traditionnelle. A caté du cycle des grands récits mythologiques,

connus dans une aire de diffusion qui dépasse l'archipel des ~Wœqtûses pour s'éten­

dre parfois à l'ensemble de la Polynésie et m~e au-delà, il semble qu'existe

un cycle de récits locaux dont l'aire de diffusion peut ne pas dépasser les limi­

tes d'une vallée, où le surnaturel a une place plus discrète, qui relatent les

aventures d'individus ayant eu une existence historique assez proche.

Ce premier fascicule est consacré à la publication d'une partie du répe~

toire de KEHUEINUI, qui jusqu'à plus ample informée m'appa.raît comme le conteur

le plus doué de Ua Pou. KEHUEINUI le tient d'un vieillard aveugle, PUPE, qui vi­

vait à Hakatao, il y a une ving~aine d'années. Il y a quelques trente ans, KEHOEmu:

aidé p~ un de ses parents a écrit en caractères d'imprimerie (car il ne savait pœ

écrire autrement à cette époque) les récits que lui racontait PUPE. Ce manuscrit

s'est nalheureusement perdu. Les six récits qui figurent dans ce recueil ont été

écrits dans le parler de Ua Pou. Ce parler, qui se rattache au dialecte du groupe

Nord, diffère d'autres pa.rlers du groupe par quelques particularités Ode vocabulaire
1

de débit, d'intonation et de prononciation. La différence la plus marquante est le

maintien du K dans les pronoms personnels de la 2è personne : koe toi, kotou vous.

Les habitante de Ua Pou souf'frent d'un net sentiment d'infériorité vis à vis de

ceux des autres :tles de l'archipel. Ils ont honte de leur parler que les habitants

de Nulqx-Hiva tournent en dérision en appelant les gens de Ua Pou les ta koe ou les
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harara (1). Les Marquisiens de Ua Pou étligrés à Papeete ni emploient, m' a-t-on dit,

que le dialecte de Nuku-Hiva l 01'<;C{.1 'ils· s'adressent à des compatriotes. Par ailleurs,

le dialecte de Hiva-Oa, qui est celui dans lequel Go:p.t rédigés les_ textes religieux

catholiques actuels p fait figure de langue écx'ite. Aussi ne devra-t-on pas s' éton­

ner de trouver certains flotte~ents dans la notation de ces récits, de nombreuses

fODnes empruntées au dialecte de Biva-Oa apparaissant fréquemment.

D'autre part p il ne faut pas trop compter sur ce recueil pour avoir une

idée du marquisien actuel. En dépit de certains emprunts au 'rahitien ou au Français

relevés dans les notes, il est certain que la langue des contes est archaïque par

comparaison avec la la:1(,'Ue actuelle. Certains mots ne sont pas compris par les re­

présentants de génération plus jeunes, certains ne le sont pas par le récitant

lui~~e, ce cas est particulièrement fréquent dans les parties psalmodiées (tapa­

tapa) dŒ.1t le sens est de ce fait très obscur. Parfois il stûfit de· se reporter au

dictionnaire de Monsei~1eur DORDILLüN pour trouver l'éclaircissement désiré, par­

fois l'obscurité subsiste.

Le point de départ du premier fascicule, qui représente environ la moitié

du répertoire de IŒTIUEllilUI est le manuscrit rédigé à DIa demande sur un gros cahier

d'écolier par le conteur lui-même. J'ai par ailleurs enre&,i.stré au magnétophone,

certains récits ce qui m'a permis de constater de notebles divergences entre l'écrit

et la récitation. D'une manière générale le texte écrit est d'une qualité littérai­

re supérieure à celle de la récitation (par élimination de certaines redites, de

certains flottements dans l'exPression). Le travail d'établissement du texte a

consisté à introduire une ponctuation inexistante dans le manuscrit, à revoir la

séparation des lJl.ots (nous avons suivi pOUT cela les usages établis par le diction­

naire de Monseigneur DORDILLON), à restituer les occlusives glottales que les

Marquisiocs d' auj ourd 1hui négligent le plus souvent de noter.

(1) C'est-à-dire les gens qui disent ~ koe, au lieu ta 'oe : ton, harara au lieu
de kanahaju : joli, beau "formidable" Charara n'est employé que dans le district
de HaJœmaii).
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l - TOI<:AAKIA

lU lin ~ e. I:1['.te. 'i tenei JGe n' cla::1'"..l'i no Tokn.' nldn DU

Tokt.".ve' elle l'lei hnvnild. ta 'nua nutn. 1Ati' n, 'e tabi kopu 'i nu kui.

'E kui tue.' ana. no Tok...'1.ve' en 'i ht.'I1œi 'in 1 i Hivu '00. 'i Tai non te

lœ. 'nvui. Te kui te:inc. no Tom' oldn no havai' i :]ei 'i' a te. ie. cllnna

'i ko' ['Jlll ill'i ci•

Toknlnkie. 'ennnn 'oko nui, 'er.k~10. po'en. '1 te tupu 'ia

'0 te taaa, 'i hua ai te kui 'i te nonalana li 'ei'a te ha'ohannu

'ia.. Te nei vahine, loi noho 'i huvaiki, 'e hC'.l1l:'. il:'. 'ia te h.."l.IlU r.:Jll:l.lla.

To in nou puh.a vaevne, 'e tulln no. he tunu 'nkau, 'nti' i ne. 'i'ma.
Te pohue kookoe, vetevete, takahihi, mn he tunu 'nkau. 'Ena to ia

'oka 'uc. tihe na na ka' uvai. '1 tenei, 'u hanau te tua' ana : Ta' aoa

'in Tokave'ea, 'u hannu ~lu'i ho te kui teina. II tenei 'u nunui na



- 2-.

l - TOKA'AKIA

Jo c~co mcintenont ln légende de Tokn'nkin ct de

Tolœ.ve'en. ILs tirnient ·~ous deux leur origino (1) do Havniki (2).

Leurs mères étaient soeurs (3). L'aînée était ln mère de TokGve'oa,

0110 avait été élevée à Hiva On, dons la vallée do Ta'non. Lu cade~

te était la mère do Tokn'nkia, elle était de Havniki, c'est là

qu'el:I-o avait rencontré son mari.

Toka' cld.a était un hOl111il1El célèbre, et beau. Lorsqu 1 elle se

trouva enceinte, sa nère r0vint dans le monde lumineux (4) où eut

lieu l'accouchement.

Tandis qu'elle demeurait à Havaiki, cette feID!!le MCa,:)­

plissait des actiolm prodig~euses (hgnn maqg). Elle partageait ses

deux cuisses et les pendait (5) à un arbre et faisait de r.J.~I:l.e avec

ses deux bras. Elle détachait ses entrailles et les entortillait à

un arbre comme des lianes. Sa renommée parvint dt:ms les vallées.

(1) Le mot !1'1Jl."tl n'a pas ici son sens couront : "yeux", "visage", Inf1is
celui d' "origine", "fcmille", "générntion". (cf. D. 1931 : IllAtc.
hçka' fu, de fomille de chef ; matn nJ.§ta' ew§1a : de frunille rotu­
rière). Ce sens de~ est apparent dc3.I1B les mots composés,
mcte' ei.na,' a. peuple, gens, sujets ; lIlAtnhetu, constellation (de he­
!!t... étoile) : mntatatau ou I!l§;tg,tetau; généalogie (lit. récits sU;­
les origines fl:'Jïliliales). Pour un exemple de ce sens en tc.hitien on­
cien, cf. Teuira HENRY, Tahiti aux temps é:lAcigœ, Musée de l' Homme,
Paris, 1962, p. 350.
(2) Il n'est pas question ici de conmenter ce thèI:l.e fonde.mental de
la mythologie polynésienne. Il suffit, de savoir pour la cOI:l.préhen­
sion du présent recueil, que Havniki. est aux Marquises, le p~
souterrcin des morts.
(3) Le texte marquisien dit : "du m~me ventre".
(4) Aom'ama : signifie la terre, le monde, l' univers. Comme ce ter­
me est souv0nt opposé de.ns ces légendes à Havaiki, nous préférons
en donner une JGraduction qui rend compte de son étymologie.
(5) Le verbe~ signifie proprement partager du poisson ou de la
vJ.àzlde en 'VUe de la distribution. cf. D. 1931.
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tonca '1 tenei 'un ape Tol~'akia 'i to in kui 'e ho'o 'i te porone­

ne. 'Ua 'oka 'i to l::ui 'i te vehine po' otu 'i titnhi ka' avai ke. 1I'Iea

, a, 'e11.<.'"'.. 'i 'oi' e 'e 'un kn.:i.lmill.. 'E tdri 'eDI'.Il<.'!. 1 0 Nihotiti te i­

non, titdri '0 ikn, '0 Teu' 11['. te inoc.. 'u ~no 'in 'e Teu'un huE'.

Do'i, kc.".ve io he op::-.tc. no['. vehine nr. ic.. '1 tenei, 'Uf'. tcl1c.. hua 00.­

hI'..'i 'i mn kt'.' nvei. Me. te telle tci to ia he' e. 'U '['.vei ne titclù.

'eIllUlD. 'nvo.ikn ne -l;e ui ntu in iu : ''lIei heu 'oe ? ". Nc. te !lt'A'"\' i

'i ui. No te kc.'nvai 'i 'ei'e. hue no'i po'otu ('ue. ka'o te ~10C. '0

te b'avai). 'u pa'c.u ta !JL.'lhn'i : "'A tau ne.i to '00 vnlm". 'Ue. tc.u

ta 'avt'ikc... 'u po' c.u to 'nvv.ikn '"E Me t 0 '00 taro". 'u po' au t 0

oaha' i : "' E hmlo c.u 'i to no' i po' otu ti' ohi 'e 'oko 'ie. nei". 'u

pa'au te 'nvnikv. : "'['.'0 'onlm in '00, 'uc. 'i'o 'i to ike., 'a nato

'00. 'E:n1'. titnhi. '0 Nihotiti '0 kEli 'i ta 'CD.t.'Uill.". 'u po'au to IJ&o

he., i : liNo ntu, 'i tonoi '0 tc.ui to tv.'I.UI. huohuo Vc.ov:'.o ". Mo to tD.ui.

1 l bano ni huo. De.hC.' i 'i Jea tnu noe. tol:oo va' ove' 0 lJL'. 'oto te po' 0

k::iko 'i tnui 'ia nai, t!'.Iillll hnlw. 'un. io to in vnova.o 'un'i' 0 to

in 'i te 'nvnik.n, no te ho' 0 '0 to nnha' i. 'Ua tihe 'i hua ka.' avai.
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La soeur aînée Dit au monde Tokave'ea à Ta'aoa (1). La

cadette accoucha ensuite. Puis, les deux e!1fonts grandirent.

Toka'akia det!landa. Èi Sa mère: "Je vais aller me promener" (2). Sa

mère avait entendu parler d'une femne très belle qui habitait dans

une autre vaJ.lée. Nais il y av.ut là, deux ogres (3) : l'un était

un hOIDEl.e et s'appelait Nihotiti (4), l'autre était un poisson e-t

s •appelait Teu'ua (5). Teu'ua avoit enlevé l~ jeune fille et l' avait

transportée sur une falaise pour en faire sa feIllEle.

Le jeune hODl:J.e se rendit dans la vallée en question, il

marchait au bord de la oer. Il rencontra un p~cheur et lui demanda :

"D'où viens-tu ?". Il venait de la vallée où habitaJ.t cette jeune

fille très belle (j'ai oublié le nom de cette vallée). "Fais abor-

der ta pirogue", dit le jeune hOI!lIlle. "Quel est le but de ton voya­

ge ?"(6), dit le ~cheur. "Je viens voir la jeune fille très belle

dont j'ai entendu parler", dit le jeune homne. "Tu ne l'auras pas,

dit le pêcheur, elle a été enlevée par le poisson, tu risques la

mort. Il y a là Nihotiti, le mangeur d'hormnes". - "Tant pis, dit

le jeune hOIllI:l.e. Noun allons naintenant échanger (7) nos mollets".

Et ils firent l'échange. Le jeune hOlJl:1e alla chercher des choses

(1) Ta'aoa : vallée de Riva Oa (Atuona).
(2) Poromene : rn:ot français "promener" passé en Marquisien. Ses em­
plois fréquents dans les contes suggèrent qu'il a un sens voisin
de "faire un voyage".
(3) Un kaikaia : est un individu qui a un coo:Portement I:lOnstrueux
et en particulier qui ~ge de la chair humaine en dehors des cir­
constances rituelles.
(4) "Dents qui claquent", ..1h:tb. est le verbe enployé pour la p~che
aux cailloux.

!5j "La carangue".
6 Tere: absent dans D. 1931. Mot tahitien.
7 Taui : absent dans D. 1931. et D. 1904. Mot tahitien.
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'Ena Nihotiti io ho nun ko'n, 'u tata'ol~ to nDnn'i, 'un hoki to 10li-

knin 'i te tuhie 'on1lll8.. 'Un tn' n te '00 : "rlDI1Ullruom 'onone ! fi • 'U

knkohu to niho, l:'oL"kikl'1d. te taki. '0 to niho. 'Un hua. te ncl:tn1i. 'Un

'ite 'i te pn.kclrio DO te 'c.kc'l..U ta 'cu' eu non kahu no ia, ne te hmlo

kninpe 'i hue 'Dknu. 1Ua 'io ne io te pakahia. Me te hua io Nihotiti

ne ta pc' au : " 1 0 kui '00 'i te 'Ona.IlE. ?". ICcld.knki Jeo nillo. 'u

po 1au te œ1le.1 i " 'é'. hWfl'"Ja to œ.hn". 'u hnn."I1U, no te titi' i •i

hua. po' 0 V[~evno 'u tekeo 'i te kupo no te teve. 'u ht.'"'Ik"IlC. te hem

'i te h.:'Ùlr!U1 'i tn 'iu ni 1 e hW'. IJO.b.L>. 1i nn te niho ne hua 'aknu ne

io te pE'.k<.'1hio, ne te

"pehea 'o~'iti ?".

ko 1e nnan."..i 10 te kcikr'..il:'.. 'u po' au hun ka' OUQ. :

1U po 1 au te m;h~'.' i : " 'e hano nu 1 i te no' i

tiohi 'e pelau 'in noie 'u pe'au te ko'oun : '''0. hua, le Dc.te koe
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enpoisonnées, les piqua dans le Dorceau\de chair qu'il aV2~t reçu

en échange et le fixa à nouve['.u à sa jsnbe. Son propre Dollet fut

pris par le p~cheur. Le jeune honne partiJG. Il arriva dans la vel-

, lée en questioj;.. Nihotiti: était là dans une caverne. Le jeu..11e hon-

ne s'approcha. L'ogre flaira l'odeur de l'honne. Il s'écria: "ça

sent 1 'home ll
• Il feI'LlU ses nûchoires, lœkilqJr.i ! fit le bruit des

dents. Le jeune hOLJDe s'en retournn. Il vit une vieille femue qui

fDisait un pagne avec un battoir (1) pour se fuire un v3tenent. Il

o.lla prier' la vieille de lui donner ce battoir. La vieill~ le lui

donna. Il revint auprès de Nihotiti et lui dit; Il.Aines-tu la choir

hUIW.ine ?" - 'lJrokilQ:Yd ", fit le bruit des dents. Le jeune hom.e

lui dit: "Ouvre la bouche !" et il jeta dedo.ns le norceau de Dollet

empoisonné avec du knpe (2) et du ~a (:~). Sit8t que ln brdIure

lui fit ouvrir la bouche, il reçut en tr[~vers des 'dents un coup du

battoir que la vieille avait cédé au jeune honoe et cessa oussit~t

d' 3tre un og;re. Le vieillard (4) lui dit: "Où vas-tuS' petit? Il •

- "Je vais voir, dit le jeune hOLJDc, la jeune fille dont j Ici en-

tendu parler". "Retourne sur tes p.:a, dit le vieillard, tu risques

10. mort. Tu ne peux pas y o.ller, car elle 0. été prise per le poisson.

----_._-_._- ... -----
_ (1) Ce passage fuit ALlusion à la fabrication du tapa. Le texte Dar­

quisien désigne le battoir c~1elé servant à battre l'écorce par le
not 'a.k;:au qui signifie simplenent "bois". En nnrquisien ancien, le
terme propre pour désigner le battoir est ike. La fabrication du ta­
pa avait cooplètenent cessé à Ua Pou. Depuis le passage du Ministre
des Territoires d'Outre-Mer~ qui EL donné lieu à une véritable ré­
surgence folk).orique, une fanille de Ha' a.kuti s'est mse à en fa­
briquer dans l'espoir de l'écouler auprès des touristes.
(2)~ : Alocasia Macrozhiza (Service de l'Agriculture, rapport
rovi oire 1 6 • Taioha'e 1963 p. le).
3 Teve; Tacca fallifera ~D. 1931).
4 Bien que ce ne soit pas précisé, il s'agit sans doute de l' 0­

gre, qui, guéri de ses habitudes oo.thropophagiques p.:"".X le coup du
battoir, est devenu un vieillard ordinaire.
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ta 1e 'oalm ie hano, 'ua t io 'i te ikc. 'Ena. io ho opata to 'aU!'. no-

ho. 'En.". 1e nohc, nei te uotua '0 Tehe 1ua te ikoc.". 'U po' au te na-

ha' i : n, e. h.cld. nm koe 'i hen te noho". 'u hDké:1ko te kJ' 0UéJ.. ~'Io te

ho'e '0 hua naha'i. Tihe 'i te tuou '0 te opata 'ena li 'ei'a te

vai ka'llk.,'1.U '0 hut'. vehi.ne. 'Ua 'epo te vaL 'Oi ka' 0 atu. 'u ko' aka

te va'anui nea piki èJ~ io to vahine. Me te piki nei tato tihe 'i

te vclù. ne te I?..ru:t. 'Ua kite 'i te vehine noe ana io he ana. lCite ntu

kite nai, potee. pao Tolca, : 'oü'i ho'i hua vehine. Hopu atu, hopu

mli 'aua. 'At:ik.-" 'ue. hopo te vehine 'i te va.hnno. 'oa heno nai. 'Ua

ka' 0 t i te 'enan",~ unihi. naD. kai na 'aua.. 'U pe t au te vehine : '" ~<;.

hua koe, ia heno ti te Dm, le uate tél~ 'u pe'QU 'i'oka : "no atu,

'e tnhi ta t8ll8. nate 'ia". 'U pelau Taka : ''Pehen te hakaJ~ '0 to

ia '~iho ?". 'u pe' au te vehine : ilIa hnk.'"IDa lU te 'ald.., 'en.u tillo.

la tihe i<J., na io te puna vai 'onuCl, 'ua hiti Dai 1a' 0 io taua". l·'Ian

pote anaiho i DU' i ho, po ke' eke' e JGe 1aki. 'Ua kite 'aua 'un. tihe

ne te puke 'enana io he tue.. 'Un bano Toka. 1u ticld. 1 i te puta. 'Ua

piki Dei ta' a 'i 1ce' [Ibi 1ia ai, topa i.o he. opata. 'Ua nate te ika,
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''Retourne sux tes pus, dit le' vieillard, tu risques la rlort. Tu ne

peux pas y aller, cur elle a été prise p.::.r le poisson. Ils demeurent

tous deux sur une falaise. Son père Teheua est encore vivant". Le

jeune homme répondit: "Révèle-I!loi où ils demeurent". Le Vieillard le

lui apprit et le jeune honme s'en alla.

n arriva au 'pied de la falaise, là 'où se trouvait la bai-

gnade de la jeune fille. L'eau était 'trouble : elle venait de dispa­

r8ttre. 'Il trouva le sentier qui pe:rnettait de grimper jusque' chez'

la jeune fille. Et il grir::Jpa depuis le bas jusqu'à un endroit où il

y avait une grotte. Il aperçut la jeune fille qui était 'étendue dans

la grotJde. Ils échangèrent un regard : Toka (1) était lc. beauté m&ne,
aussi;' ,

la jeune fille,pbJ.en sfu-, Ils tonbèrent dq.."1S les bras l'un de l'autre.

Cependant, la jeune fille avait peux que son IJElI'i les surprenne. Il

était parti chercher des hODTIes pour leur repas. La jeune 'fille .

dit: ''Retourne SlU' tes pas, si le Poisson nous surprend, c'est

notre oort à tous deux". Toka répondit: ''Tant pis, nous mourrons

enseoble". Toka dit encore : "Quels cont les oignes de son arrivée ?"

lILorsque le ciel s'assoobrit, lui répondit la jeune fille,' c'est

alors qu' il arrive. A son arrivée, il paese d'abord près de la sour­

ce, puis il Donte d'en bas jusqu!où. nOus sommes", Peu de terJps après,

il fit nuit noire :dans le ciel. Ils l'aperçurent avec urie grappe

d'hommes sur le dos. TOka alla surveiller l'entrée. Comme il grimpai~

d'en bas, il reçut un coup de pied qui le fit tomber de..ns le préci-

pica. Le Poisson était nort, ;ils se réjouirent alors tous deux. Puis,

(1) Toka pour Toka' àkia. Les noms de persormes marqUJ.sJ.ellS sont d'or­
,dinaire très longs. C'est pourquoi, dans la vie courante, on ap.­
pelle les persormes par un diminutif formé à partir des preôières
syllabes du nom.
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'a tMi 1a lco.:>J.;:oC!, 'aUE!.. 'A tclri 'Il ,c!,, a.bi te vahine in Tol:n. io ti­

tahi &ln avui 1ic:. 'onej.1C'. 1a te ilm. 1A' i Ik"I.lO.te tahipi' 0 'eD.ml.c.'l.. Mea

nui oka te i vi ne te upoko no te po' i 'i pao 'i te kai. Ne te hano

vetevete li te l~ui. 'U kOQkou oka hua tau 'en[1.'1.8. io. Tolm' clda. 'U

hopu iD. in na te ko' oi 'ua ape ia ia nel'. hclœ.' iki no atau. 'u pe' au

atu in 'atou Tolm : 11 'UDO' i ! 'a hua 'otou 'i to 'otau henun, 'n pi

'i 1ei' a 'aua ' e ha' aneta' u, 'ua nate te kai.k,:do.". 'Ua he' a 'atou.

'u pe' au te vehine : '" e hua taun io tu' u papa, nei 'ei 'Co 'e noho

ai taua".

'E PUa1Œ.. ho.ka.i tEl. te ïlOtuD. ne te atu heu ilea koi na 'ntou,

na te puaka tahipi 10 ; 'e 'nvailm ta ia h,~L'. pnotu te 'a.· 'Uu tihe

'aua. 'u kookol'.. te notun 'ue. tille te Do'i.- 'Ua 'it;e Ji te ntÙlu'i,

'un pa 'i te naha'o 'i te po'en. 'u ~~ea 'i te k2j]v~ no.. te Dln~'i

1U~kni 'atou, 'u..."'. pao, 'ua pi 'atou. Mou po i nu'i ho 'ua ko'e te

hinenn' o. 'U unihi 'i te nclcaka. 'I titnhi ' E'.., 'un he' e te notua 'i

te atuheu. 'Ua tihe nea nui Jce am 'i ko'nkti. 'Upe'auToJm 'i te

vehine : '" a koi koe 'i te pul;:ohe ne na pa heu am". 'u pe' au te va­

hine : li' e pelee 'ia nu11 • 'u pe' au ncni : " , n' 0 'e ! in. koakn ia koe,

leD.ve Dai koe io v..u. ; ka' ohi atu ka' ohi mÛ".

Me te heno, 'u ka' anc.. Nec. tnpu oka 'i te 'avoika ia to' 0

te vahine 'i te po.. heu atu. 'Ua ko'e te nanuin. 'A'i poha te 'eo '0
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la jeune fille conduisit Tol{U duns,une grotte où le Poisso~ conser-
, ,

vaitles hocnes. Certains d'èntre eux.n(étaient p2S Dorts.' Il y a-

vait ià en grand nonbrè ~s os et les cr~ne~ des gens qui avnient é-

té~. Toka se nit à 'détàcher la grappe. Ces gens furcmt trè~

recomiaissunts envers Toka.' wa. Ils le saisirent à 'bras le cor:ps, ..

et lui den~èrent d'Gtre leur chef. '1'0~ leur répondit: "Non, ner-

ci, retournez dans votre pays, demeurez-y sans crainte: 1'ogre est

BOrl'i. Ces Gens s'en Ollèrent. La jeune. fille 4it : ''Retournons

chez mon papa, c'est là que nous 'demeurerons tous deux" (1)

:Le travail du' Père' consistait à élever !les cochons et à

~cher (2) des bonites an pUr'Gie pour la nourriture de sa fanille,

en partie pour celle des cochons. Tous les jours:i: il allait à la pA­

che. Les duux jlattnes gens arrivèreni1. Le père se rr5jouit clu retour

de 'sa fille. 'En voyant le jeùl1e hom.e, il fut sidéré (3) pur se. beau­

té. n prépara un repas pour l'étranger. Ils mnngèrent, Wis restè-

:rent an repos. ~e~ties teaps après, il cessa d'aimer. Il se oit à

chercher un nauvais' tour. Un joUr, le père était parti à le. p~che à

la 'bonite. A son retour? il avait 'attrapé beaucoup de bo!l;ites. ~oka

dit à sa femme.: "Cours chercher la. canne en baL'1bou avec quelques

leurres (4)". - "Il va 3tre en colère contre oOi", dit sa fetll!le.

''Mbis non, quand -bu les auras trouvés, rapporte-Ies iloi, dé~che-toi

et reviens vite". Elle partit les chercher et les trouva. Il est

absolunent tabou pour les p~cheurs que les fermes prennent les leur­

res pour les bonites :' cela fait cesser la chance (5). Le père ne

(1) Signalons que le verbe noho./~~fie propreLlent rester, habi.
ter, deIileurer, a très souvent le sens do "se mettre en ménage" en

I
8xlant d'un couple.
2~ : ~cher e..'rl faisant courir un leurre h la surface de l'eau.
3 lit: "il fut pourri d'adnirc.tion".Jpa hou atu. 1eux:re pour ~cher la bonite constitué par une lan.

de nacra polie à laquelle est fixée une pointe en os (dent de porc,
lOS de bOf3tif). Encore fabriqué aujourd'hui à Uà Pou.
(5) aanuia : mot tahiti~m.
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1

te notuv., nutu l)U. ~Ie tqk::va 'i hue.. pn io te netuo.. lU pe'nu.'i ta,

vahine : "vnevne Ieoe 'i te pualm". 'Un tille ta punkn. tu poipei ta

nn)GU.n no te heu ne hU<..... pe.. 'Ut' De.".u te IJlU'l;:n, no io he p['.cpna te

heu 'i~. He te vc.vchi, kokoti 'e hà tuhr.' n, Ile te tui io he m..l0.

nA'i kite te vahine te knve 'i he::. t~ '0 :le e nee.. utu 'i ta in

tnu 'eueDi '00. hC:' D. pnpun tin ie... 'E ie. hua tau 'eneni : 'e r1['.' [\

hau titc., 'e nn'n k,~Qiho tite., '0 Ll~'n 'oke'oke titc.. In '~~œ. te

tOUE:., 'a 1 Cl i.e. 'e hooo. 'u t"Uku 'in 'e ie. pubr. 'i te hau, 1 e )GclJi 'i

ta k:nkcllo, '0 tnhi 'i te 'oko' oka, 'n tcl1i nei 'e.. hue. io te vahine.

'u pe' au 'i te vehine : '" e he' e nc.1lE'. 0 'ie>'i 1 i te ntu heu ne to

notun". 'U pa' c.u te no' i 'i te lio)rne. ~ Il '0 ko' un )Ge he' e 0' io •i ne

Tom •i te atu heu".

POIlou'i nui 'Ue.' he'e 'e,ur.• 'Ua to~ te vllkr-. io he taie

,A' i Ik1DaO ne io te one 'u pa' nu Tok.".' i te 'nvnilm : ., c.. heu, 'ana

te atu". 'U pe'au te 'nvaika : "'a'o'e he œn". 'u pe'au : "'0 ia

'ena". 'Ua ta te pD.. io he tai, 'a'o'e he atu. 'E heu nei hua ko'oua,

'u pihau Tokc ne t0 -Cci io he rk....tn '0 te ~:o' oua. 'Ua ha' 0 te ko' Olli4

'a 'ua to'o 'i te hoe nea ta. 'A'i ta 'ia, 'un topa hua 'mlffiln 'i
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_ dit pas un not, il. resta :r:J.uet. Elle rapporta les leurres nu garçon.

Il dit à sa femme : "appelle (1) les cochons". Les cochons arrivèrent.

Le garçon fit ses préparatifs et il se oit à pronener le le~~e. Il

prit un cochoJ;l. C'est depuis la plate fome (2) qu'il faisait cette

pêche. Il le dépeça, le. découpa en quatre quartiers qu'il y a lia

sur ·le bois à porter. Sa feiJTIle ne vit pas où il les emportait. En

fait, c 1:était pour soudoyer ses ennenis (:5), afin qu 1ils ne lui bar­

rent pas le passage. Voici quels étaient les ermemis : les fourrés

de purau (4), les fourrés de roseaux, les fourrés dlake10ke (5).

Lorsque la querelle éclaterait, il ne voulait pas être pris. Il don-

na une cuisse au purau, une cuisse aux roseaux, une cuisse aux

'oke'oke, puis il retourna chez sa femt1e. Il lui dit : "J'irai de-

main à la ~che à la bonite avec ton père". La jeune fille dit à son

. père : "Hé, demain, vous serez deux à aller à la pêche à la bonite,

Toka ira avec toi".

Le matin, de très bonne heure, les deux hOI!ll!les partirent.

La pirogue était mouillée en mer. Alors qu'ils n'étaient pas encore

éloignés de la plage, Toka dit au pêcheur : "Pron.ène le leurre, voi­

ci les bonites". - "Il n'y a rien du tout" dit le pêcheur. - ''}Iais

si, dit-il, il Y en a". Il jeta le leurre dans la mer, pas de boni-

tes ! Pendant que le vieillard promenait le leurre, Tolm aspergea

d'eau de mer les yeux du vieillard. Le vieillard se fâcha. Il prit

une pagaie pour le frapper. Avant même .d' avoir été frappé, Toka se

(1
2

) Vae ! vae ! vae) : onomc..top":6. servant à appeler les cochons.
( ) Paepae : plate fome en pierres sur lesquelles étaient construi­
tes autrefois, les habitations marquisiennes.
(:,) 1 enerni : mot français.
(4) ll&:Y. : téÙ".itien~ : variété dl hi biseus (Dord. 1904 : paritiUI:l
tiliaceUI!l) •
(5) 'oke'eke : graminée poussant sur les pics et dans le haut des
vallées dont les racines sont assez solides pour que lion puisse
s 'y suspendre. '
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, a' o. 'Un talle te 'oka nana' i [i.oo. ne io he kopu, '.0 in ho' i ta. iD..

kni. loi noho io "1:;0 kui. 'u haln uete.'u olw huCi. ~~o'oua 'i te no'i

De 'ia. 'ua. ne.te te vahuna. 'Un ta.u hclm'ua. te vaka. 'u tohuti te

Dotua io te no' i ner. hElld 'un Date Tolm•

.'Ue oko te vahine 'i te oko 'ia. 'Ua koi io te val':a riete

ue, no. hope te DOtU..".. 'Ua tata 'nun ne te va.1:.l'., 'u pohu'e hcka'uc

te nama 'ua rere ne io he velm. 'u tatai te vehine, 'e tala nei

'''a hun Dai. 'A heau mù ale to onta.". 'A'e lr.enino. 'Ua koi tihe

'i te vnhi ne te opnta, 'u tubno. 'A koi nei te vehine na r.m1i, m-

hao ne ia io he opc.tc, rmte nui.

'A'i oete Tolr~, 'u pipi'i io he opCl.tn. 'A tchi nei '0.

ho. '0 te ne/GULl.. 'Uo. rere te n....,.kokL., 'u tntcl te !'lOmo. Df'. lm' i ue te

Derk"1.U Dea bJ:'.' c./fâ.tf{ 'U no.' clmu 'rehe 'un 'e heno in in. Na hD.U De

Ir..n.k:"."1.ho ne]' oke' oke 'e tin. 'Uc tn' E'. hUll ko' ouc. : '" El h,".u, tiD. 'in ?

te. tnun Do'i '0 Teuo.toJù le. Tehe'ue 'u..'l. u'''1.te''. rUe. tihe Tokr. io te

0[',' n hnup 'u pe' cu 'i te no. ,0. MU '" e hnu l'lei !". 'u pa' au ta u,".' n

heu : "0

rmt 0. hE\,U

" - '" l hef'. tu' u puhe. tuD.ve' 0 ? io. Ieoe ?". 'u pa' au te

"to vue ! ka' o.hi koa JI • 'Uc. te.' ['. Taha t un t '" a MU, 'u.."..

tu1.'1l ?". 'u pe' o.u ta hau : '" 0. 'a n"m, Dan 'i' i oko

hnk<.".. 'un : "ktknho e Tin 'iD. ? Tc tau..". no' i '0 Teu.."..tclri 1un nnta".

.., :.
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laissa tomber au fond de la pirogue. Du jaune d'oeuf coula de son

ventre. ct était là, ce qu'il I!lllilgeait quand il habitait chez sa mè-

re. Ce vieillard avait très peur de sa fille, car le mari de celle-

ci était mort. La pirogue aborda à nouveau. Le père courut chez sa

fille pour avouer la mort de Tolm.

La jeune fer.JJ.J.e pleura beaucoup quand elle apprit la nouvel-

le. Elle courut en pleurant jusqu'à la pirogue, suivie de son père.
suscitai

Comme ils approchaient de la pirogue, le gaIÇon rcsr . et s'en-

fuit. La jeune femue le poursuivit en criant : ''Reviens, lève les

yeux vers moi .!" Il ne la regarda pas. Il courut jusqu'à l' endroit

où il y.avait la falaise et sauta. La ferme courut derrière, sauta

avec lui dans le précipice et mourut. Toka ni était pas mort, il s' é­

tait collé COil-cre la falaise. Le père se f~cha alors. Le scélérat

s'enfuit, le père le poursuivit par derrière avec àes objets dest~

nés à le faire mourir. Tehe'ua pensait qu'il l'attraperait: les

purau. les roseaux, les 'oke 1 oke allaient le cerner.

Le vieillard crin: ''Hé, purau. est-il cerné? N.otre fille

à tous les deux Teuatahi, 1 t enfunt de Telle' uc., est morte ! "Tom llI'-

rivu dons le fourré de purc;.u et dit

"Hé, purau, qui es ici !"

,- "Oh! Urépondit le fourré de purcu

- "Où est la j<:lDbon que je t'ai domlé, l'as-tu ?"

"File à toutes j8Dbes" {l) répondit: le fourré è.o pprau

"Hé !~ ! tu le tiens ?"

"U n'est pas pris, il est trop fort !" r6ponclit le J2!!-

~. Il s'écria encore

tre fille, est morte !".

"Hé ! roseo.ux, est-il cerné, Teuntahi, no-

(1) Lit. : to vue : tes j D.I!lbes, ]ce' o.hi koe ; donne des coups de

pieds, rue.
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'u pe'o.u Toke. : "l::d:....:ho noi, ir.. Ieoe, io. koe titd1i puhn puclœ. o.'u".

lU pe'nu J"e kcJ:rhr : "to v::.e".

"I~'"'.kv.ho , ,U<.".. tuku ?"

'"n'e nnu, uee. 'i'i oko".

'" Oke' oke, ti:--. 'in? ta t<'.ue. no 1i '0 'l'eue.tc.hi. 'U<.'l. De.te". 'Ua

titn te 'o~::e'oke. 'u po' nu Tokr. : " , oke 'oke nei, 'i hee. tu' u puhe.

puak.:: ? ic. koe ?"

"Ta vr.e Il •

"1 Oke' oke, 'ua tuL.'U ?" J.- "fc.,.' é' 0 '0 ,œ.u., ri.c-."..":" i.!..i oka".

'u pe'au : "opo.tc e ! tic. lio. ? te teue [loti 'a Tountc.hi 'U<.'l. ne.te".

·Uo. tu te opo.tc hohonu. 'u pe' o.u h['.kc, ,un Tokn : "i~: koe titnhi. pu­

ha punlm nlu, 'a te ho. 'a te puh.2. ?". 'u pe'c.u te opc.tc. : "ta vee u •

"Opntn, 'U<.".. tuku ?" " 'ne n.'l.U, Ile" 'i' i 01:0". 'Un nvoi te 00-

te le nou koho tutclci'un, 'e'o'e he ~~ ic. in. 'E Ilen'a, 'ana 'e

tnhi tneto.e ln te 1cui li tutu 'i te n.~li, '0 in ho'i in Tolcn. lE
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"Roseaux d'ici, tu l'o.s, tu l'o.s ..le jombon que je t'ai don-

né 1", .dit ',[lom.

"File !" rép~ndirent les roseaux

"Roseaux, vous le tenez ?"

"Il n'est pus pris, il est trop fort !"

"Hé ! 'oke' oka, est-il cerné ?" Teuatnhi, notre fille,

est morte !".

Le fourré d'oke'oke se rDSserra.

"'Oke'oke d'ici, où est la cuisse de cocho~ que je t'ai

d.onnée ? L'us-tu ?" dit Toka

''File''

'" Oke' oke, ~cu le tiens ?"

"Il n'est pas pris, il est trop fort !".

Le vieillard dit : ''Hé ! FDJ.ai.se, est-il cerné? Teuatahi,

notre fille, est m.or~ce !".

'La fulcise se dressa de toute Sil hnuteur.

''Lu cuisse de cochon que jet'ni dOlli"1éAIl quatrième,

l'os-tu ? " dit enClOre Tolm.

''Fuluise, le ~Giens-tu ?"

"Il n'est pus pris, il est trop folt'l; !".

Il n'en avait pas fini avec la mort ; il Y uvait deux pier­

res dressées face à fuce (1) et il ne lui restait plus de cochon. :.

Hais, il avait ~ bijou venu de sn mère, celle-ci l' nvai"l:; donné au

jeune homme, c'es~-à-dire, à Tolm. C'étaient des pendDl1ts d'oreil-

(1) Keho : pierre drOSCFJC

Tutcki. 'ua : le :eot n'est pas compris du conteur qui
suggère qu'il Si agi.t peut~tre d'un nom de lieu. Le mot peut s' in:'cer­
préter conne l'utq.k:i. : unir (D. 1931) et 'un.. deux.
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0011. pu tcir:tc. 'E nou niho po.' ['.0['. oti te il:1. p 1 t,' 0 1 () ['.11. ' i vivo 'i
te 'clave. la

te in oeo.p io ho puo..lfr..c.jtëTo- un nea pu tci.:1.tn. IUn to.ln holmlu..'l.

'rehe 1 un. : " 'e keho e, tia 'in ! tL'. tuun llO 1 i la Teuetclù 1 0. Tehe 1ua

'ua nate". 'U pipi1d.e 1e no. keho io he e! o..nui. lA I e tihe in tnha. lU

to..Jca1ekn Tehelua 08; hope. la in '11. lli'.'unon hua nntua, lU tekao ne

hua nou ke'a. lA t8bi '0. mlalmu ai li no. pu tnio.tn io he pua'ilm.

'U pe'au 'i na keho tuto.ki'ua : "'a to ko'uu nou pu taita 'ne".

'Ua to 1 0 nu keho p • 11[;. tulru 'i te va' allui. - '" E lceho ! 'un tuku ? Il

- "'o.l e 11., nea 1i'i oka. 'Ena 'e te.hi vai ka'uo'o. 'U tuhao Tolm

tihe 'i titahi keke. lAie tihe Tehe'ua. 'Ua tain Tehelua nei titcl:Ji

È:eke vci : ""'umaha 'oe li lrukuni ai ta'u no'i ! le po'en nei hen

ta koe p nei hc.vciki to koe r:w.te., tutp..e ! 'e koekoe tclm.hihi nu he

'au nnkonako ! 'U hn'a œte koe talu !:loti

ta' 11. pucl;:n nea tuha na ta1ùpi' 0 po' i ke".

Ka'i'e! 'ua lŒr.lO li
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les (1). C'éteit peut-être deux dents de cucbalot~, je ne COTIŒ12is

pas ces choses-là. Ces chosos-l~l penclnient aux oreilles (2).
,.cernJl -

Tehe'uu cria encore : ''Hé, pierres, est-il/f notre fille, TeuatuJ:rl,

l'enfent de Tehe 'uu, est ~orte ~". Les deux roches se Dirent à se

battre sur le chemin. Impossible de passer. Derrière lui, Tehe'un

se rapprochait. Le garçon ne !:lavait que faire C~), il voulut parler

avec les deux roches. Il pen.sa alors aux deux pendo.nts qu' il avuit

~ux oreilles. Il dit alors aux deux pierres affrontées : 'tvoilà vos

deux pendants d'oreilles". Les deux pierres les prirent et laissèren,t

le passage.

"Hé ! pierres, vous le tenez ?"

"Le combat n'est pas 6gnJ. (4), il est trop fort !".

Il Y avait une gr[ülde rivière. Toko. sauta jusqu'à l'uu.tre rive.

Tehe','ua n'y parvint pas. Il cria. depuis l'autre bord l ''Pourquoi as-

tu tué ma fille ? D'où vient ta beauté ? C'est d' Hayaiki que tu tires

tes origines, ordure J Ce sont des entrailles entortillées sur des

feuilles de makomp,ko (5). Tu as fuit r.1ourir ma fille, présomptueux,

tu as volé mon cochon pour le distribuer à n'importe q,ui (6)~ Toka

(1) La composition du mot :.EE. : toute espèce de coquillage de gran­
de taille pouvant servir à fabriquer des conques et taiata. pendants
d'oreilles suggère: quo le bijou était peut-3tre en coquillage.

!2j Ces commentaires du conte~~*gurent dans le IriElllJJ8crit de Kehu.
3 Na'up.oa: mot ne figurant/~ D. 1931 et D. 1504.
4 J! 1 le sens ne figure pus da:ns D. 1931 et D. 1904. Cette ex-

pression s'emploie lorsqu'on Veut refuser le combat avec un adver­
saire manifestement plus fort on dit; 'a' e u je ne suis pas de taille
(5) Arbuste, "ebenacée" (D. 1931).
(6) Po' i ke : lit., d'autres gens. L'expression désigne suna dou­
te des non-parents.
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'1 tenei 'u h~~'inn TokrL De te hua iù te lQlÏ. Me te ui

'i te kui : "nei h82. ta taua nnta ?J.L... '" E nhn te tunu 'i ui oi 'oe

'i au 'i te ia tekao, 'u n.:'ÙŒllm oti koe 1 i tahipito po 1 i 'i ui ai

'oe 'i nu ' to tauv. Datn l pehen '0. tenei ! nea tolonnnu oka, 'a'e

heIi. na. koe 1e ti' ohi nai". 1U pe' nu te te t['ne. : "no o."m, 1 El 'ite

au pehea". 1U pc' nu te kui " '0. tohuti koe 'i te 'au Impe no 'u".

:Ha he 'au !tape te heke '0 te kui 'i havaiki. 'u ti' ohi te tano. nei

1uke.. 'u haka ko' e' 0 te lcui 'i ta ie. BOU puhn vaevae [lei na puho.

'i' ma Dei te pohue koekoe, ne te tau' eva ne'). he tau naka 'almu.

1A' e he nillo halm' ua '0 te vehine, 'ua 'i 1 0 'e tau puha 'ina' i.

lA tahi nei 'a tO'0Dc.1IlU Toka. 'Un pao 'u hua hnl.œ.'ua mai te kui,

'u pe 'au in Toka : "pehea te hE'lœ.tu?" 'u pa' au Toka : "nee. to' ona­

nu ! 'e nhn '0. 'e hua hoka.' ua au 'i te poronene". 'u pe' nu te kui :

Ille tue". 'Ale 'oka te tD.Dll.. 'Ua he'e. 'A he'e nei tihe li tital1i

ka'avai ke. 'Ua kite 'i titehi tau vehine tokoto'u. 'E tahi kui

iD. 'atou, 1i he.vn:ik:i ta 1atou noho.
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fut alors plein de honte. Il retourna chez sa mère et lui demanda :

"D'où tirons-nous nos origines ? Il

"Quelle est la raison pour laquelle 'I.-u me poses cette

question ? n falilt que tu aies ac.ns doute joué un mauvais t01.U' à

quelqu'un pour 6e questionner a.:i.E.si sur nos origines , COJÙl;lent fai­

re lÎlaintenant ! Clest une chose trop abODinable, il nlest pas con­

venable que tu ne regardes".

- "Cela ne fait rien, lui répondit son fils, je veux voir

OODI!lBIlt cela se passe".

- "Cours ne chercher des feuilles de kape Il ( 1) dit sn

mère. C'est sur les feuilles de~ (2) que la IJère descendit à

Havaiki. Son fils re&'"OXda d' en haut. Sa I!lère détaoha ses deux cuis-

ses, ses deux bras, et ses entrailles, et les,P.Uependit aux branohes

d'un arbre. La fer:JI:le n' avnit plus de corps, 13es membres s' étaieut

transfomés en viande (3). Toka en eut ln nausée. Ensuite, la mère

de Tom revint et lui dit:

"A quoi oela ressenblait-il ?"

"CI était abonine.ble', dit Toka, je vais repartir me

promener ! Il

- "ça. suffit" lui dit sa nère. Son fils no l'écouta pas.

n partit. n partit jusqu'à ce qu'il arrive clnns une autre vallée.

n vit trois femIi1es. Elles avaient la I:l~ne mère et habitaient à

Havaik;i.

(1) of. note p.
(2) Ma he' au mpe : la préposition B!ê:I fuit r6férence à ici un mo­
yen de trro1Bport.
(3)~ 1 i : tout aliment dl origine uniraale (viande, poisson, orus­
tacés, ooquillage) susceptible d'~tre oonsoITlé en accOI!lpagnement
d'un plat de féculents (popoi, arbre à pain rati, taro, bananes etc •• )
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'1 te el1iclri po, 'u 'un:i.hi hua Toks. 'i te' a tnu vehine,

'a' i 'onka.. 'Ue huE'.. 'i havaiki.. Ma te 0' io' i, ne te 118kanana. 'Ua

Idte in 1atou. 'Ua he' e na he papa, liei io he I:Iatakou' ae 'u tihu

io he toi. To 'E'..tou palmhio tupuna, 'ena 'i rm.vaiki. 'E ahn 'a,

popou'i tu: hua nai, 'ua kite Tokn. IA'i po, ''llD. he'e Toke. 'ooua

ana oti io hl1a vnhi pW~~la. lU nhinhi, 'ua tihe hun pi'ipi'i. 'u

haka. 'oko Toka 'i te a' DIm':kc.'1Ï. 'a hua tau vehiile. '0 te tua' ana 1 0­

oua te i JGUhuo, na DU' i atu na teina, no 1al 0 te upoko. 'E ta' a

'atou : "kotao ao" ao no koteo ne ne OC".

'Ua nuu ia Toka hua telcao. Ma te tunoe, 'u tanatll

Toka : "lcotao ao ao ao, kotao ae ae ae", no 'a' 0 te upoko , 'ua ti­

he 'i havaild.. 'Ua he' e 'al i haka 1 i te. 'u hinrroe hua po' i • 'u ha' a

tata ne te ha' e .. TuDoe, 'ua tnki te non '" ~I oe ! Il 'i te tua Toka.

1 Ua 'oko te pakahio, , a 'i 'oko te tau vehine. 1U hclmvn 1 a te paka­

hio, lU peke 1 atou. '1 tcld. hnka 'ua ai te non : '" 0 'oe ! Il 'i te
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Le soir, 'roka les cherchn,; DDis il ne les trouva pas. Elles

étaient retournées à Ec.vwd.. Le lendemoin, il les guetta. Il les

aperçut. Elles allèrent par les rochers (1). Arrivées à la pointe

du cap, elles sautèrent (2) duns la mer. Leur vieille grand-nère

était à Havaiki. Cependant, le natin de bonne heure, elles revin:tlent

et Toka les aperçut. Avant la nuit, To1al. partit en aVf.!Ilt (3) pour se

cacher à cet endroit. Le soir p le petit groupe arriva·. Tolm pr3ta.

l'oreille aux contes (4) de ces fecmes. L'a!née sauta d'abord la

tête la preLJière, suivie des deux cooettes, eil s'écriant : "Plon-

geons vers· le bus p plongeons vers le haut".

:l'oka retint leur parole. En pleine nuit p il ess~ (5) :

"Plongeons vers le bas p plongeons vers le haut", la t~te la première,

il arriva à HavErild.. Il marcha sans se faire voir : les gens dor-

rnnient. Il s'approcha .de la !:1aison. En pleine nuit, le coq chanta.

derrière Toka : "Cocorico ! c'est toi !" (6). La. vieille femue

l'entendit~ mais nonp les trois autres femBes. La vieille femme les

--------------,-----------------
(1)~ : désigne les rochers au bord de la mer et particulièrement
la. plate fome située au-dessus du niveau de la haute mer DaiS en
partie, balayée par les eubruns qui, en beaucoup d.tendroits, longe
le pied des falaises. ,cePtio~
(2) u tilllll. : on atGendaït ua tihu, 8Ilcore une ex! ajouter à
la règle énoncée p. 38-39 de D. 1904.
(3) A na oti : expression obscure. ~ : marque le déroulement de
l'action ; oti : adverbe marquant le doute.
(4) Le texte dit Q.' gkaka j, terne générique désignant les récits à
caractère mythologique ou légendaire. Il est visible qu'ici le 1!I.ot·
désigne sir:lplement la fomule magique que vont employer les trois
femmes.
(5) tamata : mot tahitien.
(6) '~ : onomatopée pour le chant du coq signifiant "c'est toi".



- 23 -

tua Tokn'o.k:i..a. 'U hakava1a hakatua te paknhio. 'u peke olco tatou,

'u pe'au 'i te ;Jrtknhio : "tu'itu'i, 'e tohi 'i to@, 'u kukuni na.­

tou ia koe. Na hen n2.Ï. Toka ! ". 'u pe' au te pakclùo : '" ua 'oko nu

'i te noa. 'e 'ua tald 'in '0 te noa". 'U pe'au. hua tau vehine

"Do'i 'e tohen. IUn r1utu te pakahio. 'u hianoe haka'ua te tau va­

hine. 'U taki hnk~'ua te noa., la'i hokavn'a lli.".1{[l'ua 'ia. 'Ua u'u

Toks 'i loto, lue Doe io te pcl{ahio. Tela 'enann, ia h,~10 'i te

tau vahine, tapui ne te 'elm. IUa noe De hua pakahio nei, ne te ra­

re. 'Ua. hua Tolm 'i te aODa' aD.a.

Popou' i ft' e, 'un va' a hua tau vahine, 'ua Idte 'i hua

palmbio 'u tapa'u 'i te 'eka. 'Ua hae, 'i ku1.'UOi lin ai, tutu io

he ahi hua pakahio. 'Ua hiki r.2e 'atou 'i te aOI:'J),'aIla.

lOi nei te pOlO 'i ilau li au : oka••

'Ua pao tenei, 'e tinata au 'i te tekao no Kopuùloroto'e Dei titahi

keke.
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réveilla, elles se f~chèrento Le coq chanta encore derrière

Toka'akia "cocorico ! c'est toi !"La vieille feJ:li.le réveilla de

nouveau les autres. Elles furent très f!chées et ùiremt :

- "Tais-toi ! RecOIDence encore une fois, et nous te

tuons

fois !"

Comnent Toka pour::cait-il venir ici 1"

-- "J,'ai entendu le coq, dit la vieille, il' a chanté deux

"N'insiste pas" ! :r:épondirent les fenmes. La vieille

se tut, les autres femmes se rendomirent. Le doq chanta de nouveau,

:e11e ne recommença pas à réveiller les femnes. Toka entra, il se

coucha à côté de la vieille. Lorsqu'il était parti chercher les fem­

mes, Toka s'était frotté de safran (1). Il coucha avec la vieille

puis s'enfuit. Toka revint sur la terre de lumière.

Le lendemain Llatin, les femmes se réveillèrent 0 Elles vi-

rent la vieille feI!lIIlS barbouillée de safran. Elle s entrèrent dans

une telle fureur qu'elles tuèrent la vieille et la jetèrent au feu.

Puis, elles s'enfuirent. elles aussi sur la te~re de luoière.

Voilà le morceau de conte que j'ai retenu. Ce conte est

fini. Je COI!lIIl.ence maintenant l'histoire de Kopuhoroto'e sur l'autre

page.

(1) ~ : curcuma longa (Service de l'Agriculture, rapport provisoi­
re 1963. ~aioha'e 1963 p. 17).
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II - KOPUHORO~O'E

Tenei 1 enann '0 Tutennuanuo., ta ia vehine '0 ï-iaiotera, to

'aua henuo. '0 Tenhu'otu. Titahi la, 'u pe'au hua 'enana 'i te vehi­

ne :, Il' e kanea to tnua velm Iilen 'avci.knll • ~Ie te kanea 'i te vaka.

'Ua pao te valm, me te he'e li te ilm hi na 'aua. l'le' te he'e '0

'aua, me te hoe, tihe io he toka, me te hi 'i 'ei' a. 'A' e he ilea •i

mau. 'Ena te vehine veinehae, na ia 'i humu te netau io he p'LÙ""..uo

MC~ toi, toi, 'a'e ko'e'o. Me te popahi 'a hua vahana 'i te vehi-

, e : Il' a 'ulm koe 'i ta taua metau" 0 1U pe' nu te vehine : '" a' e ti­

he au". •U pe' au te va.h&îa : " , 0 'ia, mee. papalcu". - '" E. mea 'a,

ie. t ulm au, ia ea titahi vehine mn te 'au' au '0 te vaka ma' i e

toto. In ea ma to a'o, '0 au te ia. No te mea 'ena ne te vehine

veu1ehae 'i te take tai '0 Kopuhorota'e to ia il~oao 'E toi, toi koe,

na ia 'i humu te metau, kaha' ave io he puka". Ile te 'u.lcu '0 te ve­

hine toitoi li. hua metau. 'Ua heke nei 'uka te vehine toitoi. 'Un

ea te veinehae ma ia te 'nu' al'. '0 te vaka. 'U pe' au TuJGeanuanua

'" a' e au 'e to' 0 in Ieoe, 'e veinehLe koeu • 'u lm.' 0 hclca 'ua. 'Un on

ma te hope ne he.mata '0 te vl;;ni~le toitoi Lle te pe'au : llla toto

veve 'i au ! A pau 'a he 1 e oa herlo taua ia Kopuhoroto' e" • 'Ua pild

'i he vaka, 'ua 110e te' El. 'en.:111<:1., 'u Iné1D8.0 'mm. 'A tahi nei •a ea

f
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II - KOPUROROTO'E

Cet hOI!lI2e s Inppelnit 'fl.1teanuElllun. rrootûra était sa feI"ll'Je.

Leur pays étcit Teahuot-u (1) 4 Un jour7 cet hODrle dit à sa ferme:

"Je vois fnbriquer notre pirogue pour aller à la p~che". Et il pur-

tit cŒ1struire la pirogue. Quand elle fut finie, ils partirent tous

deux p~cher à la ligne. Ils s'en allèrent en p3gayont et l:'..rrivèrent

sur un lieu de p~che (2). Ils jetèrent là, leur ligne, oais 11' at-

trapèrent pas de poisson. Il y avait là, une famoe fontône,qui avait

attaché l'honeçon à un J?~té de coro.il. Ils tirèrent, tirèrent: inpos

sible de le décrocher.

Le nari envoya sa fenw.e : "plonge chercher notre M:I:;leçOn Il •

Sn ferme répondit: IIJe n'y arriverai pne". Son onri lui dit : IIr·1ais

si, ce n'est pas profond Il , - IISi je plonge eJG qu'une ferlne nonte

à la surface par l'avant ùe la pirogue, ne la prenl~ pas. Si elle

Donte è.evant toi, ce sera moi, car il y a là, une fetlLle fant8ne

qui se tient au fond de la oer l'elle s'appelle Kopuhoroto' e. Inuti-

le è.e tirer sur la li@1o ~ c'est elle qui El attaché l'hn8eçon, qui

l'a accroché à un bloc de corail". Là-dessus, la f emm.e plongea à

la recherche. è.e l 'hru;:J,eçon. La véritable épouse clescem:it de la pi-:­

rogue. Le fant$me monta à la s1.ll'face par l'avant de la pirogue.

Tuteanuanua lui dit: "Je ne te prends pas clans la pirogue, tu ~ un

fant8me Il. Elle disparut alors et monta à la surface par l'arrière en

prenant le visage de la vraie femme. Elle èit : "prenc"'..s-noi vite, et

allons-nous en, de peur d'~tre attrapés par Kopuhoroto'e ll
• Elle oon-

ta dR.ns la pirogue. L' hOIDe se r.ùt à pagayer et ils s'éloignèrent,

-----_._--~~------~--'--

(l) Teahuotu : lit. le lieu sncré, de Tu.
(2)~ : fond rocheux à une certaine distance c~es côtés où se tient
le poisson, chaque toka a son non qui est celui è.u point remarqua­
ble è-e la côte (pic, col, arbre) qui sert à prenc:.re l' aligneI!lent per­
mettant è.e le repérer. Rien que pour la baie tle Hakahau, on coopte
une trentaine c;e toka", d'une profondeur variant entre 20 et 160 bras­
ses.
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te vehine toitoi, "un ~Ga' a na hopo : "' a hua Dai te vaka 10

Kopuhoroto'e tena, 'ù'e 'oaY~ to titoi, 1 0 au tenei '0

Naiotera". 'E kopu taraa. ta te vehine toitoi, 'ati'i ta te veinehae,

/hOO,
'e kopu tana.. r-ie te '0 e valta. 'Ua tall 'i he one. 'Ua he 1e io te

ha'e. 'Ua noho 'auu. 'Ua toi te au ia IIaiotera.

'Ena 1e tahi 'eruma hakai puaka na 'aua 'i tHnhi ka' avai

ke. He 'enana tokotahi, 1a' o'e he velili.1e. 1Ua toi te au 1i hua. vehi-

ne nei, 'ua tau ma io te ka1 avai ne hua 'ennna hakai pUéJlca. ~ie te

pukana. 'u bakn'ikn, 'u hao lia to ia kehu 'e te tai. la kave hua

'enana 'i te kai 1a te pualm, poponiho' 0 ue te puaka, na te nea 'u

hao 'ia te kaikai 1 a te puaka 'e hua vehine a 1a na ia. 1U pe1 au hua

'emma : "nea koi oko te pao '0 te kL-:.i 'a te puaka ! 'e aha 'oa".

:r.le te halœnana. la kava 1i te k..'"'.i 'a te puaka, 'ua hua ha1anoti ' i.

'Ua hrolO hua vchine 'u tiehi 'i te pualm, 1ua 1i' 0 te kai n2. ia 'e

kai. 'U ti'ohi htlc.'l. 'emma. ,',0 te vahine 10. Tu:i;ennuanua, nalaua ho'i

tenei pua.ka. De te harlo pe' au : '" e alw. te pi' 0 'i tihe ai koe 'i n6i 7

'Unaha 'i kai ai koe li ~Ge kai 'a te puaka 7" 'u pe'au hua vahine:

'''uti'ia au 'e Tuteanuanua io he tE'i, 'ena lua noho ne te veinehae

'i tenei".

'Ue.. hono hua 'enC'..TJ.u to 'one. !k1r:U. no hua. vehine nei ne te

he' e io te ha 1e, nete tuIru 'i te kc.ik<.'1i kannhr.:.u. IUa 'i' 0 'i -ce ha-

koi punlm te vehine. :r.lou po i mu' i ho, lU hanau hua. tuna. 'a Haiotera,
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tous deux. C'est alors que la vraie femme remont.a à la surface. Elle

cria de;rrière eux : "Hé ! la pirogue, revenez ici, c' est I~opuhoroto 1 e

qui est là, tu ne :;;Jeux pas faire l'amour avec elle, Cl est noi,

Maioter~ qui suis ici". La femtle véritable était enceinte, et de m~

me la femme fentane 6tait enceinte, elle aussi. Les gens de la piro-

gue continuèrent à pagayer, ils abordèrent sur le sable, allèrent

à la maison. lis vécurent ensemble. Le couxaJ.1.t entr{Ûna .Haiotera.

Il Y avait tans une autre vallée, un hOI!li:le, qui élevait les

cochons de Tut~an~ua et cle Haiotera. C' était un homme qui vivait

seul. Il n'av~t pas èe femme. Le courant entra1na Maiotera et ello

aborda dans la vallée où habitait le porcher. Elle se cacha, car

elle était pleine de confusion : ses vêtenents avaient été enlevés

par la mer~ Quand Ilhomwe eut apporté la nourriture ~es cochons,

ceux-ci se mirent sitôt après ù. grogner, car la femme leur avait vo-

lé leur, nourriJrure. Le pnrcher so clit : "Les cochons ont bien vite

fini de manger. Qu'est-ee donc ?" Il décida cle faire le guet. Lors-

qu'il eut apporté la nourriture LOS cochons, il revint pour faire le

guet. La .fem.o vint chasser les cochons et pri-l; pour elle leur nour-

riJ~e. Le porcher l'observa : c'étai~ la feLlIile è..e Tuteroluenua et

les cochons ieur appartenaient à tous deux. Il lui demanda: "Pour

quelle raison es-tu venue là et pourquoi manges-tu la nourriture èes

cochons ?" Elle lui répondit : IIJ' ai été rejetée à la mer pe.x Tu. Il

vit maintenant a:vec un fantane". Le porcher alla chercher un p.agne

pour elle. Elles allèrent à la maison et il lui servit un bon repas •
• : • l '

Maiotera fut désormais la femme du porcher.
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'e tŒ:lL1.'on. Tu.1al lia te ikoa'o te tona, '0 te Tek.ikn'.ntuneilm.

'Ua noho 'ntou li 'ei'u, tihe ka'uo'o te ~ama. TitcJ~ mou la, 'e

tihe Tuteanuanua i i te pualm raea kai no. ia. In 'ite hua mou

'enal1.El., '1..1 ha'apupuni te vehine, '0 te hal~ai pualm te haka'ite.

Tihe 'i tenai, 'a'i hémau te tama 'a te veinehae. 'Ua

tihe 1onohu' u 'ehua '0 te tamu toitoi, 'a' i hanau ta KOp1.Ùl0roto' e.

'1 titahi mou 'a 'ua he' e hua tama 'i te poromene, tihe 'i te

ka' avai 'ena 'i 'ei t a te motua. Maa nui te to' iki i i hun ka' avai.

'Ua Jcihe hua tama nei. 'U 'avei ne tahipi'o to'iki '-i hua vahL

'Ua koi tahipi' 0 to' iki raea halO. ia Tuteanua.'1.ua : - "' ena titahi

Dàhà'i m.e matou 'e kaukau nei 'i te vai, Dei hen oti ln Me te

pe' au : '" a a' ahi nai kotou io au nei il. rie te a' nhi. 'atou. He te

tihe atu '0 hua w.b.a' i. 'Ua ui in iD. hua 'ru nei : '" 0 ai to koe

.:; 1. ? Il .4X>.oa . 'U haka'ite te maha'i 'i to ia ikon. 'u pe'au halca'ua

" '0 ai to koe DOtua ! Il - '" 0 te 'ennna ha.kai pu~". 'U pe' au

h.aka. 'ua : il' 0 ai Jeo koe kui1." - illO Maiotera. "Ne te pe' au :

III a hano 1i to koe kui, 'a he' emai lil.neiio au". He te hD.nD ra te

mn.ha' i. 'Ua vivlb Tu. 'e veinehae tenei 1e noho nei ne ie.. 'Ena hua

po' otu 1e noho nei. 1 l harlo 'ia ai 'e Tu, ke' alti œ te kopu. 'A

tnhi nei 'a rere ai io he t~i. 'U hrlk~u te puhi, te vena, te pu-

ka, te hatuke. 'A tahi nei 'a rere io he taie 'A'i hua mai.

1A tahi nei 'a veva' 0 poponiho' 0 'i te vehine 'a hU<...",

mai io in. Ue oka te hvkai puaka 'i te vehine, , uti 'i ho' i te va-

hine, 'un. 'oa 'nua 'i Jce noho 'in lU m.a.hana. '1 tenei 'ua hue. te
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Quelques teDPS après, l'enfant ::e :Lïaiotera naquit. C'était

un garçon. On donna à l'enfant le nOD rIe Kakaa.tum.eika. Ils è.eneurè-

rent là, jusqu'à ce q1.:.e l'enfant f-at grand. De temps à autre,

'luteanuanua venait chercher cles cochol:LS pour D.a:.'1ger. Lorsqu'ils la

voyaient venir, la fernne se cachait e-!; c'était le porcher qui se mon­

trait. Quant à Kopuhoro'(;o'e, elle n'avait pas encore accouché.- L'en-

fant véritable avait atteint l'~ge de dix ans, Kopuhoroto'e n'avait

toujmcrs accouché.

Un jour, cet enfant alla se proI:1ener. Il arriva dans la

vallée où demeurait son père. Il y a177dt beaucoup cl' enfants dans cet-

te vallée. A son arrivée, le jeune garçon rencontra quelques enfants.

Ils coururent prévenir TuteRnuanlia : "Il y a là, avec nous p un jeune

garçon qui s 1es t baigné rlaJ.1.S la rivière, on ne sai.t pas cl' où il \-

vient". Tutevnuanua répondit : "Concluisez-le ioi, auprès de moi".

Tu J:'intorrogeu : "Quel est 'con nom ?" Le jeune ,homme révéla son nom.

Il lui demanda encore: "Qui est ton père ?" - "C'est l'homme qui

élève les cochons". Il dit e11core : "Qui est ta mère ?" - "C'est

~Iaiotera". Il lui dit alors : "va chercher ta mère et venes ici au-

près de moi". Le jeune homme partit }<, chercher. Tu comprit que la

feIlIlJe qui deoeurait avec lui, était un fant8me. Là voilà, ce-i:;te beau-

té avec laquelle il vivait ! Tu était allé la chercher. Il lui donna

un coup de piee: dans le ventre. Elle s'enfuit dans la mer et elle ac-

coucha d'une LIUXène, d'un oursin noir, d'un morceau de corail, et d'W1

oursin-crayon. Elle retouxna dans la mer et ne revint plus. Alors

l'honse aplJe!e promptement sa femme et la fit revenir auprès de lui.

Le porcher la pleura beaucoup et elle fit cle n~I:le assurément,: il y

avait longtemps qu' ils vivaient ensemble tous deux et partageaient

leur chaleur (l). La ferrIr'le prit, le chemin (:u retour, voici qu'ils se

(1) mahana : le conteur ne conprene: pas très bien ce mot qtÙ éveille
pour 'lui l'idée d'~tre l1abitué à vivre ensemble. Il figure clans
D. 1904 avec le sens èe cl~eur, d'où la traduction pr6posée.
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vehine". '1 tenei lU 'D..vei laua. Ue oko Tuteanuanu['. i i te 1 nvei

, ia. 'u pe' au }faiotera. ia in : '" i hen hun vemne 'a koe ! Il ae te

pe 1 nu : "' eIl[!. i U tatai 'in 'e nu, 'e tio.:floro, 'e nerlau ke te io

he kopu, 1 e ha' inD. no te tai, 1aie au . i leite 'e ïTeinehL~e, 'u hn­

kc.tu te IilCt[t ne he nen a '03. 'D p0.' ['.1]. te vehine : Il i a hen koe 'a

kite 'u i onohu 1u te : ehuo. 1 ai i hanau ! 1 e i va nahina 1i te t<:lI:1!l.

'u hnnau. lU pe'au in koe : IIl n hua Dk.'Ù te volm '0 Koplliloroto'e

tena, ' a 1 ole koe 'e titoi !~, \U pe' au '11.1 : Il 1 e ho' i ! ·loue. hei ta

koe, 'e pehec.. te ko' ul:::a Ilk'l. noho au ne te veinehae ! Il •

'1 tenei 'ein holi te tama ne 'aua, lU ka'uo'o te toma.

'1 tenei, 'u pe' au hua tana ~ i te BOtUE'. : Il! e he 1 e an 'i te p.oro­

mene". - '''Uno:i, le 'i'o koe li te veinahae ll • lU pe'ari. te tama

'i te .GlotUG : '"nlo'e~ le he'e cu". ILie te he'8 '0 te tŒlD.. Hen

'Oc. to i<'. he i e 'ic.. 'Un tihe i i ti tclJ.i kG' c.vni. i U 1nvei ne tita.­

hi ko' oua. 1U pe' cu te ko loua : '" 0. hoJ.a:~ec. l:lni 'i nei Il ~ lIfe t~

hclœ.ea '0 te Iil.L1hn i i. ' ... ''m.ei hen Ieoe ! '() he' e koe 'i hlO'.n: ?". 'U

pe' o.u te n....'l.hc.' i : ,~, e he 1:) ["1 'i -Ge j)oronene". 'u pe' nu te ko' oua

" '1.lI:10 'i e he' e ; 1 n noho tauD. 'i nei. :tllln ta "ton vehine 'i u te,

'ena tokohitu. Te te~' 1.:''. [;" ') :L~. :Pnprm l ~ i '1['. p-iJd 'c.tol' io he

tun.u lm 1 <:., 1 e b...'Ul.O 'i te hincim veti oe[; hei no 'ntou. 'E hitu

lnD.kD. t 0 tene. tumu ho.' ['.. Te hon to ic.. rlOko.., te ho2.. to iE'. I:k'l..lm. Te

vehine teir..n) io he Im:tau 1 e 1 eva, '0 in na. te vahine po 1 otu".

'U pa' nu te J:k".hc..' i '" e Mo.. ta 'o..tou hnm io he tunu he.' C'. !".

1U pe' cu te ko' OUD.. : III e hil1c..'lko veti nea. hei no 1 ntou Il •

'1 tenei, popou'i nui, lUe.."'.. hiti hun Do.hü!i io te tu­

I:lU hin.."'1ko, te. tEihi 'D.. hn'a pupuni 'i 'ei'r... 'Eno. tihe 1['.toU. 'a
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rencontrent tous è.eux. De la retrouver, 'lu ple"L'.I'a beaucoup.

Maiotera lui dit: "où est cette fenIlile qui était avec toi ?" Tu lui

rtSpondit : "Je l'ui chass~e naintenant~ cl~tait 1lil diable. Il y a­

vriit toutes sortes Ge choses dans son ventre, ~es choses de la mer.

Je n'avais pas vu que c' Gtmt un fant6I!le". Sa ferl1Jle lui (lit: "com­

ment se fait-il que tu n'aies pas vu que dix ans avaient passa Sél11S

qu. 'elle nit accouc110 ? Il faut neuf lunes pour 'avoir un enfant. Je

t 'av2,io :di.t : HG ! la piro€;ue, revenez ! Cl eot Kopuhoroto' e. Tu ne

peux pas fairè l' mour avec elle i'. - "Tu. avais rElison, cOl!lI:lent a-t­

il pu se faire que j'ai v~cu avec un fant6Lle ! ".

~fuintena.nt, bien s-m- p l'enfant demeura avec eux deux. Il

grandit. Il dit un jour à son père : "je vais aller me promener" ­

"n 'y va pas, tu te feras prenclre par un revenant". LI enfant r-:ponclit

linon je partirai". LI enfant partit. Il alla très loin. Il arriva.

dans une vall60 où il rencontra. un vieillard. Celui-ci c".it : "arr~te

toi ici". Le jeune hOIllLle s'~ta. "D'où viens-tu ? Où ~.ras-tu ?"

- "Je vais me prOIilener". Le vieillard lui dit : "ne pars pas, res­

tons ici tous deux : il y a. des femnes en &lont (le la. vallûe, elles

sont sept. La cadette est la plus beJ.le. Le natin, elles montent sur

un pandanus pour cueillir des fleurs ; le pandanus est fait pour

elles : il a sept branches. Chacune a sa branche. La cadette se tient

sur les racines penc:'antes. C'est elle qui est la plus belle". Le jeu­

ne homne repondit : "Que font-elles sur ce péllldo.nus ?11 Le vieillarè.

répondit : "elles cueillem.t è.es fleurs pour sien faire (:'e8 couronnes".

Le IàB.tin de très bonne heure, le jeune horm:1e monta vers le pandanus

et il se cacha. Voici qu'elles arl'ivèrent : Puahuavai nonta sur sa



Puchn'nvni, 'un piki 'i to in flDkn. '0 Kohuhu, 'un pilCL. '0

HouIrutoi, '0 Ka'upe, '0 Pun,l eva, '0 Nio'u, 'U['. piki. Intou pnotu

li 'ukn, 'i ~'i 'on te vehine teiDk~, '0 ~perevci.

'A tnbi nei ,('. hnkn 1i te, ti' ohi ntu, ti' ohi a".i, po' otu

te honp po' en te hon. 'Un to' 0 hun m'Jle.' i 'i te vehine ne te hue.

io te hale '0 te ko'ounp 'ua noho 'i 'ei'a tatou. 'U pipiro ho'i

'mm 'i te'n po. Popou'i n'e, 'u pe'nu hua vehine : '"e hua au 'i

utn 'i te hinnko piki !". lU pe'au te nclm'i : "'e 'a hiti, le

me['. 'c. in 'avn te p1..1ll, hua nai f) ! poniho' 0 Dai a !". "Ko' ohi 0.

m..".Î au". 'E ia '0 in 0, '0 hiti 'i ta muto. 'u to'U.I!lUkou te tuf\ke.­

na 'i hua teinn. Me te hiti. 'Un tata me te tumu hinako, 'u pei-

pei te tull' ann Don ha' El. I!l.2..tc in io.. 1'0 pili 'in io ta ia rJ.clm, , i

ke' ahi 'ia Di topa io he vni 'i Re.riuhi vai hohonu. ro he opntn

te tul!l.u hala 'i te tu 'ia. ~into nui hua vehine. 'u tiruCL te ran­

ha' i 'n' i tihe Eni. l!e te hiti ti' ohi 'n' 0 'e he nen. 'Un hiki hoo

tau vahine. 'Ua noho hua nnha' i Dei te' a P01)OU' i tihe mu te

0' io ' i. 'EI.11.1. hua mai hua tau vahine flen piki 'i te hinnko, me te

ni atu 'n te D..ahE'.' i ia 'atou : "ahE'. 'lU'. 'ite kotou to kotou teina ?"

'Ale po.hono te 'eo. Ua oka te rk'l.ha'i 'i té'. ia vehine. 'I tenei 'ua
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branche, puis Kohul'IU, puis rllouhutai, puis Kaupe, puis Puaevu, puis

Niou. Elles grinpèrent toutes, puis bien après elles, la cadette

Puapereva.:i.. Soudain, elle aperçut le jeune hOl!llTI.e, ils De regardèrent :

il 6tait beau,elle ~tait belle. Le jeune homoe eunena la jeune fille

et retourna à la Daison du vieillard. Ils èeneurèreùt là. Ils firent

bien s'fu. l' anour cette nuit-là. Le lenclemain matin, la jeune fille

dit : "Je retourne vers la montagne cueillir c.1.es fleurs de pandanus".

Le jeune hOI!lLle r6ponc1.it : "vui, Vf3i3-Y, mais lorsque tu auras assez de

fleum, r~viens vite, C:C:p~che-toi !" (1) "Je ferai vi te ma cueillet-

te". Voici qu 1elle montait pour rJourir. Les soeurs eln6es 6taient

jalouses de leur' cadet ce. Elles partirent et. arrivues, près du pan-

danus, les soeurs aînûes se pruparèrent à la faire mourir. Sitôt

montues sur leurs branches, elles lui donnèrent des coups de pieùs.

Elle tomba dans ln rivière RariuhL Cl utait une rivière profonde. Le

pandanus poussait en haut d'un prûcipice. Ln jeune fille I!lourut.

Le jeune hOI:JDe l'attendait. Elle ne revint pas. Il partit
,

voir dans la montagne. Personne. Toutes les jeunes filles s'étaient

enfuies. Le j aune homme èeD~ura là, depuis le ma:l;in jusqu 1 au lente-

IJain. Voici que revi.ennent les jeunes filles pour cueillir les fleurs

de pandanus. Le jeLUle hOrIï:le leur demanda : "Est-ce que vous avez vu

votre soeur cadette ?" Auc'Wle voix ne se fit entendre. Le jeune homme

(1) ara : mot que le conteur déclare avoir appris de son ma1tre,
nais, qui ne figure Gans DUCun dictioIDlaire et n'est plus conpris
auj oUl:d 'hui.
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ui haka' ua ia 'atou te oaha' i. la 'ava ta 'atou pua, 1a tahi nei

'a haki titahi teina iho '0 hua tau vehine, '0 Kohuhu te ikoa, lU

pe' au : '" ua mate ta koe vehine, 1u lce' alu 'ia na to matau tuakana

'ua topa io he vai hohonu, io he vai li Rariuhi, 'ena 'e 'ua leo'oua

mea tiald. hua vaL 'A hano koe 'a ape ia 'aua". 1U pa' au te Daha' i

"atika pehea tu 'u pe' au !" 'u pe' au mai ia ia Kohuhu., te mo' i 'i

te hakakite mai ia ia : " 'a vava10 koe 'i te ikoa '0 na KO' oua, '0

Tutu' unahinahina .!Je Popotahi. 'A ta' a' au koe 'a pe' au : Tutu'una.­

hinahina, Popotahi e !" - ''Ma hea te ara tihe atu au ?" - "la

'oko tena mou ko' oua ia koe ui I!Iai : 'e aM to koe hia io naua. 'u

pe' au koe : 'e vehine ta'u, 'e vehine ta' u 1 ena 'i topa nei io he

vai 'i Rariuhi. Na 'aua le haki oai ia koe pehea". He te he"e '0 te

vahine mei 'i' a. 'Ua noho te .!Jalla' i, 1U8. ta' a De he Llea 'i hakako

'ia. 'Ua he'e te naha'i oei 'ira oe te ta'a'au tille 'u lavai Lle na

ko' oua. lU pe' au na ko' oua in ia : '" e alw. to koe hia io maua ?"

Me te pa' au : '" ena ta'u vehine 'ua topa io he vai Rariuhi, ,a

bano tatou". 'u pe' au na ko' oua : '" a bano koe. 'Ena te nino Iota

koe vehine 'i te h.lle' e, De te kikopu, me te kou' a, me te maihautu,

'i te tau animara lote vaL •E kaiape koe io 'atou pe' cnei te

pa' au : kou' a 'oe 1i tihe Dai nei ! 'e aha koe 'i kite 'i te nino

'0 ta' u vehi.:i.le ? 1A vava' 0 koe ia 'atou paotu, 'ena ha' i mai io koe

'i te tau po' 0 '0 to vehine. la pao li te tuha ma 'uka 1 0 tatou,

ia tuku mai ia koe, 'a vwu koe io he ~oisuarde 'A kave tihe io te

tumu ha'a. 'U tutu koe Dei io he moihua. 'U pohu'e haka'ua". Ne te

bano '0 hua mabali, me te tala 'i te kou'a. 'Ua tihe Lle ta ia pOlO.



- 36 -

pleura beaucoup sa fecae. Puis il les questioDl1a encore. Lorsqu'elles

eurent assez de fleurs, la plus jeune des soeurs qui s ' appelait

Kohuhu finit par avouer : "Ta feoo.e, è.i.t-elle, est worte, nos sooors

aînées llont frappée à coups è.e pieds. Elle est tor-.1bGe CÙlllS une ri-

vière profonc1.e, lE'. rivière Reriuhi. Il y a deux vieillnrcls qui gar-

dent la rivière. Va les su:;?plier". - ''l·Iais, c~it le je1.Ule hotlDe, en

quels termes dois-je leur aè.resser la pèroles ?" Kohuhu, la jeune .

fille qui lui avait fait conl1aî.tre ln vüritO, lui repona.t : "Appelle

les d.eux vieillards par leur non : 'rutu' UI;]El.hinahina et Popotahi, ap-

pelle les trèS" fort_en è.:tsant : Hé ! Tutu 'unélhinahina ! Hé ! Popotahi"

- "COIDDent arriverai-je à les trouver ?" - "Lorsque ces deux

vieillards t'auront entendu, ils te deTilnnderont: Que noua veux-tu ?

Tu leur diras : je veux ma fem.e, ma feIDe qui est tombée dans la ri-

vière Rariui'...i. Ce sont ces è.eux vieux qui t' apprendrèmt comment tu

dois t 'y prendre". Kohuhu s' oloigrw.• Le jeune ho~e resta et cria

com.e on lui avait dit de faire. Puis il partit en criant jusqu'à ce

qu'il rencontre les deux vieillarc1.s. Ceux-ci lui dirent: "Que nous

veux-tu ?" Le jeune homme répondit : 'i}Ia femme est tombée clans la

rivière Rariulù, allons ense!"::tble la cLercher". - "Vas-y toi-m~!le,

répondirent les deux vieillards. Le corps de tu fe~e est chez l'an­

guille, chez le Kil;opu (1), chez la chevrette, chez le I1a.:i.hAutu (1)

et chez les autres aninaux cle l'eau douce. Tu dois allel~ mendier au-

près ct' eux et c'est ainsi que t-u dois leur parler : Hé ! chevrette

que voici, n'as-tu pas vu le corps de ma fen. ~e ? Ap~elle les .tous.

Ils t' a.pportëront les bouchües et morceaux du cor~s è.e ta feILl!1e qu'ils

se sont partag6es entre eux. ~d ils te les auront rellùus~ envelop-

pe les cl.una un mouchoir, et emporte les. Qum1d tu seras arriva au

pandanus, secoue le mouchoir ; ta femme revienè.r8. à la vie". Tu (2)

s'en alla et appela à grrolds cris la chevrette. Elle ar:dva avec sa

------_.~_._--------

(1) Iükopu et~tu : poissons d'eau douce.
(2) ~ : abr6vîation pour Ka.ka' atumeikatoka
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" 'E kol.l' a koe 'i he' e nui nei e ! 'E aha koe 'i Id..te 'i te nino '0

ta' 1.1 vehine ?" 1 /:.ti 'i T]ei te maihau-cu f ' ati 'i nei te ldkopu, me te

klle'e. 'Ua tihe paotll ta tahipito. 'A'i 'i'o ta te kuêle, na te mea

ia ia te toe, '0 ia ho'i : te po'o kiko. la ia te po'o upoko, me

te toe. l'Iea kaikino oko te kue' e 'a' i 'i' 0 vave. Nea 'oa oko te

nonoi 'ia, 'a tahi ta 'i'o ai. Me te to'o, me te he'e tihe io te

tumu ha' a, De te JruJru 'i ' ei ' a, '1.1 pohu' e haka' ua te vehine. ' A

tahi 'a koakoa te Kelca' atume:i.._ toka. '0 Puaperevai te ikoa '0 te

vehine. 'u koakoa 'aua, 'ua noho halm' ua.

'Ua pao te hana.

'u hakaea 'i nei te hope 'i mau 1i au, '0 ':L'utaanuanua

me Kopuhoroto' a tenei -l:;ekao 'i pao nei.

'Eia me titahi tekao kakiu 'A tatau atu au pe 1 anei :
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bouchée. 11Hé ! chevre'i;ce, qui viens ici, as-tu vu le corps è,e ma fam­

me ?" Et il s' ac':.ressa de m~Lle au ~la.ilu,lltu, au Kikopu. à l'anguille.

Les autres b~tes c'"es eaux avaient rapporté toutes leurs boucl1ues,

mais l'ano~lle n'avait pas rendu les siennes: c'ütait elle qui a­

vait les autres bouchées, les bouchées de chair, les bouch~es de t~te.

L'anguille Gtait très avare. Elle n'était pt~ pressue de rendre ses

bouchées .. Ce n'est qu'après sl~tre fait très longtemps supplier que

l'anguille finit par les rendre. Il rass~bla toutes les bouchées,

puis alla jusqu'au. pand.anus et secoua le mouchoir. Sa feIllhLe revint

à la vie. Tek.skalatume~t.oJ;,1; (1) se réjouit. Sa femme s'appelait

Puaperevai. Ils se réjouirent tous deux et vécurent encore ensemble.

Le travail est fini. Je me suis arrêté ici, c'est la

partie du conte que je sais. Ici fiJ.1.i t l' histoire de Tu.teanuanua

et de Kopuhoroto'e. Voici une a~tre histoire d'autrefois, je vais

maintenant la raconter comne ceci :

--------
(1) C'est le seul enclroit du texte 01.1 le fils de Tuteanuanua est ap-

pelé Tel~'aJ~eito~~ Partout ailleurs, son nom est.

Teka.ka'atuI!l.eika. Cependant ùans llemvgistrenent nagnétique des con­

tes, c'est la fome Tekaka'atumeitokn que l'on entend le plus sou­

vent. Ce doit ~tre la forpe véritable.

-.
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III - MATAEEliJUA

Na po 'amua, kakiu, 'i te tau henua Nuku-Hiva nei, 'e he'e te

mouka mei titahi flOtu 'i tii;ahi I!lotu 'e hano 'i te toua. 'u ka' i ' 0

oko natahenUél, nei Riva-'Oa. 'i to ia kato'oa 'atika te vae hape to

ia. lE tahi vae meita'i. 'E aha 'a, me te he'e :m.ai. tihe 'i Taipivai

pipiki'e'e me Tikapo, 'ua mate Tilmpo. Kokoti 'i te U1Joko, titi'i

io he tai : '0 Te.,;oho-'o-te-ke'a te ikon '0 hua po'o upoko li tenai.

He te taha mai 'i 'Ua-:Pou 11ei Da Hakata'o lia. ~Ie te hc'Ulo 'amatald..

if.'.. NOtll Taka'e na 111". pua'ika. Pi'a'ahi. 'E aha 'a Inti hika 'ena. 'e

tu ara. He te hiti io :trotu-'Oa, 'ena 'e moe ale. Notu-'Oa, 'ua mate.

Me te lùti 'i Ha' akuti, pipiki' e' e me rIotu-Heruru me te kokoti 1 i

te upoko, titi 1 i io he tai : '0 rIotu-Ua.hcti Jee ikoa '0 hun upoko 'i

na po noi ; 1 cna 'i mua mai '0 RD.' akuti. rIo to hiti ti 'Oncou, pipi
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III - :rW.ABENUA et POtJl.'lAKA

Jadis, clans les temps anciens, CÙll1.S 11 archipel è.es

l-iarquises (1) les pics allaient d '11e en rle se faire la @lerre.

~1atahenua, de l'11e ~e Riva-On était très fier èe s~ hauteur, n6an-

moins il étâit pied bot. Il n'avait qu'une smle bonne jambe. Il al­

la, cependa.nJ(;, jusqu'à Taipivui et combattit avec Tilmpo (2). Tikapo

mourut. Il coupa sa Mte et la jeta ilims la mer. Cette tête s' appel­

le aujourd'hui Teoho'oteke'a (3). Et il arriva ici à UA Pou pr.:.r

HD.kr.tM (4). Il donna une .Gifle en trc..vers des oreilles à Notu

Ta.kr.'e (5). Celui-ci s'aplatit, mnis il ne tOIilba pc,s ; il se tient

toujours clebout. iUia.il.nol'lta Choz 1"lotu 'On (6). Hotu 'On est nu-

jourcl'hui couché, il mound;. Il monta à Haakuti, se bo.ttit avec

r-Iotu. Heruru (7) 6 Il lui coupa la tête et la jeta è.c.ns la mer. De

nos jours, ce IJorcec..u de t~te s' [~pi?elle r'lotu l<L.".hnti (8). Il se trou­

ve devnnt la boie te Hc.....:kuti (9). Puis, il HOn-Ga. à Oneou (10) et

combattit o.vec Ke'a'oa (11). Ke'o.'oa nourut, il coupn sa. tête et le.

jetc. C~rnlS 10. mer. Ellt") sc trcu"': G tevmt lr. baie cl' Aneou et Si l:'.ppelle

aujourd' hui l'vIotu Pntihi (12). Poumé'k['. (13) 6tcit encore un enfrnt en

ce temps-là. C'est ln rr.ison pour Inquelle, il ne fut pM tué. M.."..ta-

(1) 'Le dénominntion officielle ùe l' ffi'chipel n' est qUe~.si jo.ncis em­
ployée à Un Pou. Ei'foctivononJli, il est rm-e que l'on entende pr.rler
des "Marilisi", forr;J.e "nnrquisicnisée" du terme frrngcis. L' ~~chipel
est le plus souvent c.ppela "terre des hOLll!les" ou, comme ici, "les 1les
<le Nuku-Hivall , du non de l'11e 1['. plus irapor-lir.ll-i;e de l'~chipel.

(2) Tik"..po :' pointe qui se' ·trouve fi l'Est de Ho' oumi, Près do 10.'
fuie de Tcipivci.
(3) Ecueil qui se trouve juste' en: fnce (lu ccp 'l'iknpo. Lit. "Lo. ·t~
J(;e du rocher".

1
4j He.kntno : boie ct vcllue ['.1..1 Sud":Ouest cls" Un Pou. .
5 tlot en forme de pyrrnicle ülevée, entre Hd:.."..to.o et Notu On.
6 Motu On, : peUte 11e peuplée ~:' oise['.ux cle m.er à un demi mille cu

lorge, ['.1..1 Suc"'.. cle Un Pou.7j Motu Heruru : presqu '11e entre Hnt'.ku.ti et la. boie de Vciehu.
8 Motu l!(lllnti : rpch8r du c8t~ OUest de ln b"ie de H<'.c..'lkuti.
9 Hn' D.kuti : baie et vcll()e Ce Un Pou.
lOl Oneou : bcie et vrJ.lae irJlmbHée nu nord-Ouest de Un Pou.
11 iWn'Oq : lit. "long roch8r ll

, pic d0l1S ln vallae d'Aneou.
12 J.'ilotu Pntihi : écueil c1..ans le.. bnie cl' Aneou.
13 Poumnlœ.: pic très élevé (975raJ c1."JlS le. V['~lée (le IIck."..hetnu.
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ki'o'o me Ko'a-'Oa 'un mate Ke'n-'Oa, hokoti 'i ta upoko p titi'i io

ho taie 'Ena. 'i mun. '0 Oneou, '0 ~iotll-Patihi, '0 ia to ilcoa 'i tonei

mou po. '0 Poumaka, 'e toiki 'i te'a mou po, '0 iD. te pi'o 'a'i ku­

mie. lia. 1-'10 te hua 'i Hivn-'Oa. '1 tenei 'u lca'uo'o POUBaka., mo te

pa' au : '" 0 he' e au. 1 e toua me l-!Iatahenua, na ia 'i hano mai kLùCUI:Ii

pu 'i tahipito". 'Ua 'oko Tikapo, me te vava' 0 mai iD. Poumaka 'e

he' e mai io ia. 1 Ua he' c Poumaka tihe io Tikapo. 1U pc' au Tikapo

"pehea koe". lU pe' au Pouraalca : III e hallo au. 'e huke 'i te UC1U '0

Matahenua" • 'u pe' au Tikapo : III e, 'atika, 'a tao te pualm, 'a ïiloe

taua 'i nei, 'e hakako au ia koell • Ne te hakako in. Pouma.k:a. ."Ia hcno

koe toua me Natahenua, ohe to'i'i, 'u LIO'i 'e tolo ma 'i:;o vao hapa'a,

'a toto ma te vae oko, ia 'i'o te vae oka 'i 'ulca, 'ale he'o te

vae !lalJa' a 'e hilœ. in 'i 'a' o.

l tenei, 'u kaikai 'aua. i"Ua pao, 'ena hiti Poumaka.

'u pa' au Tilmpo : III a kave koe me te 'ua puha puaka Hea utu 'i tahi­

pito noWca 'oa huke lia te umu ia koe. 'u pe'au POUDaka. : "'e". Ue

te hiti '0 Pounaka !l1e te hano toua.

'1 tenei, 'ua tihe io Natahenua.

"'1 tonei 'e toua tat,;,a". 'u peipei rIatnhenua '0 h.ano 'e

pehi pu ia Poun.aka io he tohua, 'i naku 'ia ai 'e Pou.malm ma he vae

meita'i 'i hika ai Hatahenua 'i '0.'0. 'Elna 'e moe Et na 'i tenei. 1'le

te hua mai '0 Pou.nc.9.ka IJa io Tikapo me te pe' au': '" ua nate HatCÙlenua

'i au, 'eia,te upoko 'i tutu ko'oiu • 'u pe'au Tikapo :"'atfr..a na'u

'i hakeko ia koe ! ta lU na. '['.'o'e, 'e Lm.te koe". 'u :;Je'au poumaka :

"' e". Ne te hua mai 1 0 Pounaka 'i 'Ua-Pou nei. 'Ena 'i uta '0

Hakahetau, me te upoko 1 i te ko' oi no Ifatahenua.

1Ua pao. 'Qi Hei ta' u •i 1 oka tonai telmo,

'e paripari henua ma te '00 tahiJGi.

•l tenei 'e ha' a mata au 'i te telmo no 11a.ui mei tita.u lceke
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hemm retournn. à Rive 0['.. Ensuite, POUlllc.-i.ka grnndit : "Je vais lÙler

fa.ire la. guerre à M['"t~l'""u,"./ c'it··il, car c'est lui qui est venu sans

rl;'ison tuer quelques pics". Tilmpo l' entenclit, il ['.ppela PoumDkn et

lui dit de venir le trouver. PC>UL:tD.k..". pLU'tit et arriva. chez Tiko.po.

"Où vas-tu 1" dit Tikc.po. Poum..'lka répondit : "Je vvis prencble mu ra-

vonche sur 1·k.tl1l1enun". Tiknpo dit: "Oui, mis attends un peu, fci-

sons cuire nu four un cochon et 6tenc~ons-nous ici tous deux. Je

t' nppren<lrvi comraent tu clois frire". Tik.'1po dOIUln des instructions

à Pou:maka : "Lorsque tu ires fuire ln. guerre à Ï'intnhenun, aie bon

courage, ne l' ntJero.pe pns par sn jWlbe p3.I'nlysée, mnis pcr sa bonne

jombe. Si tu arrives à soulever sn bonne jrunbe, sn jrunbe paralysée

ne 1:e portera pas et il tombern pm' terre".

Puis, il prirent leur repas. QLw.ncl il fut nchevé, Po'UIllDkn

se prépara à pnrtir. Tikc'l.po lui dit : ''Prcnès avec toi è.eux cuisses

de cochon pour payer tribut à certc.ins pics, de peur qu'ils ne

veuillent prendre revtlllche sur toi". - "Oui, clit POUI!la.lœ, et il

partit fnire la guerre. Il nrrivD. chez l\lD.tnhenuo. : ''Nous ollons nous

bo.ttre tous les c~eux, I!I.<.'"'.intennnt". COIIlIàe rIatnhenua se prépD.r['it à le

faire rouler c~ 'un coup d~ 10 poussiere, PoU1'!lB.1m 1 t empoigna par sn

bonne jrun.be et il tombo peI' tcrrû. On peut le voir n.llongé de nos

jours (1). POUlllc.'Ùm retOUI'IW. chez Tiknpo et lui l'..it : "J'ai fcit mou-

rir Mlltnhenun, voici sn Mte à ma ceinture". Tiknpo répondit : "e' est

moi qui t'ai o.p)ris cotlLlent Je' y prenù.re. Sans moi: tu étuis mort".

"OUi, répondit Pounnka. Puis PoUI:1L'ka revint ici à Ua Pou. On peut le

voir nu fond de la vul16e de He..kohetnu avec 1['. tête de r-illtahenuo. ù sn

e' est fini. Voilà ln partie c~u conJ~e que j'ci entendu rf'.con­
ri:enril

ter. CI oct· ce (ilu' on nppelle p!JJ: henun en Tahitien. Je vnisoOImllen-

cer maintenant l'histoire c.le Haui sur l'autre pr.:.ge.

(1) Selon ln légende, Matoh81UlD., qui étmt autrefois un pic, est de
-.mio. sC'. è.6fDite, 1.Ul cc..p qui s 1 nV[illce dl?.n8 la mer.
t2) Le sor.m.et (lu pic Poumclm prüsente deux éninences.
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IV - MAUI

No Maui. Ta ia ve.hL.'1e l '0 1000ati Dei havaiki 'n'.a. Ta 'aue.

y~'Ù 'e kape Jee ' e. ' AI 0 'e he ahi Dea Ill1.Il.U lœ.i. '~itahi

ko'oua tahutclJ.u na ia te Mi, 'e Dea 'a falote 'i'o. 'E DeDau hD.hana

te Impe 1:1ea Daeka te ta' o•. 'Ena hun lleI:1nU 1e tupu nei na he ka' am.

}lea hnhana atu ma 'uY..a '0 te ta' o.

r-iou po i nu'..i ho, 'ue. hua 'aua 1i te none.' ana, 'ua noho

'aua'i 'ei'a. lE r:m.nu te 100, J:...a.i -ce'e. 'I tenei, lu. ko'aka te.. 'aua

taI.Ul, 'e ta' u. 'E tau tE'Illl. 'on. 'u o.pa 'ie. te ilion ne he il::oa '0

te DOtua.. Tar;:Lf'. llanau 1i nua '0 l\'Iaui- t i-nua. Tana .fi nu' i ho 10

~laui-' i-vavel::e.• Tana. pao 1ia, '0 ï-Iaui-tikitiki. Tokoto lU.

IU1::n 'uo'0 te tautana. Ta 'atou'

Dea kai na 1atou.

huna 1 e I:lc.'UlU ta

~JiliI
'I titahi 1a, 'u pe' au te teina p[1..~,i na tual::ann :

'" e lœ.nea to :tatou valm Dea hi fr..a". 'U pe 1 nu na tuakana : " , e".

Me te kanea 'i te veJ.;:a no 1atou. 'Un :i?i:lO te vaka oe te ihi 'i te

hau Dea aho hi ika. lE torni io he vai, 'u tou'Dki, ia no'o, 'ua

nino Dea abo hi ika. 'Ua Fava te pllo'e tolu, 'i tenei 'u pe'au, te

teina : "papou' i 0' io' i, 'e he' e tatou 1i te avaika". 'U popou' i,



IV - MAur

étaient tous les ~eux origillDÏres de HavailcL. Ils se- nourrissaient

de kape (2) crû. Ils ni avaient pcs de feu pou.r cuire los nliments •

Il Y avr.i t un vieillaJ;'d Bag'icien qui POSSOù.nit le feu, Bois il le

garè.ait pour lui. Le kapo. est très ûpre, le -CCI'O l'est BOins. On

trouve aujoUX'Ll 'hui du lcc.:l?2, qui pousse dans les ruisseaux. Il est

beaucoup plus ûpre que le taro.

Quelques temps c..près, ils revinrent tous cleux sur le. terre

de lunière et y ~eneurèrent. Ils se nourrissnient è'oisenux qu'ils

r:u:.ngedel1t crC.s. Puis ils eure~lt trois enfauts, C-es garçons. On

leur c~onna le Bêne nOLl que celui de leur père. '.Le preDier no fut ap-

pelé 11aui-le-prenier, le seconcl IiImd-du-oi.lieu et le dernier

Maui-tikitiki. Ils étaient trois.

Les enfants b.J.<..:i.1.l~ircJ.lt. Leur tro..vnil était de cho.sser des

oiseaux pour leur nourriJrure.

Un jour, l'enfant dernie1'-né c'it à ses aînés : "Faisons-

nous une piro€;ue pour aller à la pêche à la ligne". Ils se firent u­

ne pirogue. Quand elle fut finie, ils 6corcèrent du~ (3) pour

faire du fil de ligne. Ils firent tremper l'écorce dans l'eau dou-

ce, puis l' éten~irEh"'1t ['.u gr2Jlll air. Une fois séchée, ils la tordirent

pour en faire une liglle. Lorsqu'il y eut assez ~e fil pour faire trois

lign~s, le cac~et dit : "Denain, cle bOllile heure, nou.."l irons à. la p~che".

---------
'Oumati : le soleil
Knpe : voir p.6 note 2
voir :.. P.l2 note 4
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lun ha'e 'atou. Ne te hoe. Nanao 'atou li valla, lU pelc.u na tuaka­

na : '" a hi 1i nei ! '1.1 manaù te 11enua". Naui-' i-rma., 'i DUa ie..

~Iaui-'i-vaveka, 1 i vaveka ia. riaui-JGildti.!d. 1 e teina pao 1ia, •i

te hope ia. '0 JGe vaka, 'e keapu. 'U pe' au hua -i;eina : "totahi atu

'i vallo". 'Ua hoe 'atou tihe li he toka, 'u pa'au te teina : "'a

hi 'i nei". IUa hi 'atou, 'ue. oou te ika na Naui-'i-IJUa. 'Ua ta'a

te 1 eo : l'J.'o'Iaui- 1 i-vaveJ:..e. 1 e aha ta1u i.ka ?" - '" a va 1u". 'Ua toi

'e va 1u. 1 Ua mau halca' ua na Maui- i i-vaveko. ; 'ua ta.' a te 1 eo : "

l-laui-tikitild 'e alla ta'u ika ?" - 'u pe'au nai Ille u'uo.", '0 ia

ho 1i, 1 e pa 1 aihere :cm te 'eo tuhiti". 'E ia loin e, 1 e henua ne

te 1enana, ' 0 Toka t evn te ikoa '0 te henua. 1U hunu 'in te netau

la Mauî-tilcitild 'e te velLine io he tlUJU tin'e '0 Hilla-te--'au-ihi



Le niatin arriva; ils partirent en pagoyant. Une fois aITivés loin

au lar§;'6, les (:eux 8h6s (tirent : "Pê~hons ici, nous sommes loin de

la terre". Naui-le-premier étcit le premier è.uns la piro§;ue,

rraui-è.u-liÙlieu étvit au milieu et 11aui-tildtiki, le è.ernier uo, é-

tait à l'arrière Qe la pirogue. C'était le iui;'lè capitaine. Il

dit: "Eloignons-nous davôltuce vers le large". Ils pB.o"'ayèrent jus-

qu'à ce qu'ils arrivèrellt sur Ull lieu de p~che (1). Le frère caè.et

elit : ''P~chons ici". Ils pêchèrent et l:Iaui-le-premer prit un pois-

son. Il s'écria : ''Maui-du-oilieu, quel est Don poisson ?" - "C'est

un,EY." (2). Il tira la ligne, c'était un vau. rIau:i:-é!.u-milieu fit ù

son JGour une p!t'ise. Il s'écria : "Maui-tikitiki, quel est mon pois­

son ?" - "On lui dit o'est une carangue (c'est ce qu'appelle

pa'aihere en Tahitien)lI e En réalité, c'était une 11e avec des hOllJI!1es,

Toka'eva (:3) était le non de cette' ne.

L' harleçon de Maui-tikLtiki avait été attaché par une fem-

m.e à un tiwe (4).

C'était Hina-te-'au-ihi (5) qui l'aveit attaché au fond c1e la mer.

~----------~---,------------------------

llj Toka : cf. p.26 note.2 ' ,
2 fhon blanc. Poisson très apprécié.
3 Tom' em : Toka dans le dialecte du Nord-OUest, Tona dans le dia­

lecte c::.u Sud-Oues·~ est le correspondant phonétique de Tona (n = n vé­
lain) = Tongu. L'une et l'autre forme apparf4ssent clans la mytholo­
gie et Lans les nana propres. L'épisoè.e de la pêche ~e T~Ql Eva fi­
gure è.ans le résumé Qe Maui et ses frères'da11s le recueil de Randy.,
Marquesas Legends B. M. B. nO 69, 1S;30 p. 10:;. Hanè.y traduit le nom
è.e l'1le par : "Reoains of TOIlo"'aIl

• Mes il'lf'ormateurs mi ont opposé la
traduction "Toka suspen::;'ue". Toka est compris comme ùésig:rumt un
fOrÙ rocheux ~ se trouve le poisson. Cf.
(4 Gardenia Tnhitiensis
(5 Hina-te-'au-ihi : }Iina feuille ü'e~. L'ihi est lll'le sorte d.e
ch8.taignier que l'on apl)elle en tahitien ma;pe.
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'i te hunu 'i te take. 'U pe' au Naui 'i na tuaJ.œna : '" e alla ta'u

ika le u'ua ! ,a' ole" . 'u m.o' i 'e JGi' ohi oai lw'ua 'i nu' i nei

ia 'oka ko'ua 'i te taki '0 te Doa, 'u no'i 'e ti'ohi nai, 'e

ti' ohi nai, 'e JGi 1 olù mai ia IdJGe ko' ua 'i te 'au. ilù ma. te kao­

kao '0 te vclœ, 'a JGO'o, 'e vehine tena". 'u tata'elœ te henua.

'Oko 'ia te taki '0 te Doa, 'ua ea '~e vehine. 'El au ilù ma te .. '

'au'au '0 te valea, 'u pe'au Maui 11113. toto te vehine", tari to'o

'ia. 'Ua koi hua 'au ihi tihe !!la io te teilla, 1i to' 0 'ia ai, tuku

io he vaka. l,lei te topa i.o he vaka, 'e vahine po' otu, '0

Hirul-te-'au-ihi. Me te pe'au hal"..a'ua : '"U Bo'i 'e tilohi nai".

'I tenei, 'u t2.tn' el::a te tald '0 te moa 'i ti' ohi ai

hua m.ou tuakana, 'i motu. ai te henua '0 Tolca' eva te il;:oa. Me te

hua io he one. 'Ua tihe 'i uta. 'Ua tihe io te TIoi..-uc. me te. kIii.

'U kookoa te ooJma ne te kui. 'Ua tihe te tau tDrla. me te :i.ka me te

vehine 1a hua tau tama.

Ma te o'io'i, 'ua he'e na tua.kana 'i te manu ta mea kai.

'Ua noho te teilla. 'Ua vivo te teina le mate ia ia hiti me ia.

'Xo 'aua hiti lia, tari hua rmi 'aua, lU ha'atena.. Ue oka te motua

1i na tana ne te hiti 'a 'UB i.~1i, 'n' i 'oalm. 'Ua taha ié'l titehi

ka' avai 'ena 'i 'ei 1 a te 'enana ne io he kui tuakana. 'E tahi r:J.e

to 1 atou lmi. 1E kui te:L1'1!l te in 1 atou '0 Pekapeka te lrui teina,

'0 Tainaivao ta ia tama.
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MBui di-!; 2. ses ,:~eux ninos ~ "q;uel est non poisson ? Ul1~ cnrnngu.e 1-

''Non'' - "Ne regarèez pas en [lxrière, vous deux, dit f.IJaui-tikiUld.

Lorsque vous entenr'..l'oz le chnl1t è-es coqs, ne regari'..ez pas (1). Reger­

l:'ez lorsque vous verrez une ;feuille c"'_e mape (2) au borè. c:'e la piro­

gue, prenez la, car ce sera une fenne". L'île approchn. On entendit

le chant (~es coqs 0 Ln feDDe aonta à la surface. Cl était une feuille

de mape par l' avanJe (i.e ln pirogue. Haui è..it ; ''Prenez la feme"!

Ils ne la prirent pas. Quand la feuille è.e nape eut filé jusqu'au

niveau è.u frère ca.c~et, il la prit et la nit èans la pirogue. Sit6t

tombée, el+e devint.une feDRe très belle: Eilla-te-'nu-ihi.

I1aui-tildtiki c:'it encore: "Ne regarclez pas" ! Puis, comme le chant

èes coqs se rapprocllait, les èeux frères aînés jetèrent Ull regarè :

l'11e appelée Toka'eva se brisa.

Ils retournèrent sur la plage et arrivèrent en anont de la

vallée, chez leur père. Leur père et leur aère se réjouirent, car

leurs enfunts avaient ramené (:u poisson et une épouse. Le lendemain,

les deux aînés ullèrent chasser des oiseaux, pour leur nourriture.

Leur cnclet resta. Il savait qu'il mourrait s'il s'en allait. Une fois

partis, ils ne revinrent plus, ils bo~Jni~nt. Le père pleura beau­

coup ses deux enfnnts, il partit ù leur rechercher, Il8is il ne les

tl'ouvn pas. Les cleux aînés se renc~rent dans une vallée où se trou­

vaient les descenè.~ts çe leur tante, la soeur c1née de leur mère (~).

(1) Les trois frères sont assis c:ans la pirogue. Ils tirent c:'errière
eux l' 11e r.~e Toka' evn, qui se rapproche à. Ilesure qu'ils tirent sur
la ligne. Les coqs que l'on entend. chonter sont ceux de Toka'eva.
(2) mape : nous avons choisi l.2.e trac:'uire le I:l.cxquisien~ par le nom
tahitien mape qui est entré c....o.ns le français local.
(:3) J'ai renoncé à traè.uire Ull passage obscur q1.U senble contreè..ire
la phrase qui la prücè~e.
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'I tenei, 'u potoho hua mou 'encna 'i kn'o nei in

'fainnivao '0. k...'!.lII.O te vehine 'a to 'nua teino., 'e vehine po' o1."U

me io he tai. 'u pe' au Tainaivno : Il' e ! 'e l'lano au, in 'oa.'ke. 1i

au 'ua rere au io he ntEi. 'aki, 'n' 0' e 'e koaka in l1aui 1/.

'I tenei, 'ua hue. te notl.la De te kui 'i hav:aiki, ue oka

'i na taon 'i ka'o nei.

'Ua noho r-iaui io he hr..' e mG te vahine.

'I titolli 'a, 'ua he'e Naui 'i havDik:i. io te motua ue te

10li. 'u pu'opa'o te hœlo lia 'i te [k~U ta ma he oocl~a. 'E tnhi

manu 'i hcJr..n pohu'e lia. 'E téÙÙ ll[',llU 'i heoo in Haui, 'uri l;:unia

'in : 'e 'upe te ilion '0 hua IIlEmU. 1U hclœ.i 'in 'ua va' e me te ve-

hine hua manu.

'I tenei 'ua he' e lYlaui 'i havaiki ; ua noho H:L.l1.e. io te

ha' e me te manu. 'A hono atu 'a na Haui 'e kni 'a na

kape te' e, ne te pel au " , n' e he a.hi 'i Imvaild nei

te k:ui 'i te

ft°'rm{!" 'u e .

'enD. ho'i io Hahu'il;:e, 'ale 'ilo mai". 'u pe'au Maui : "'epo nu'u

'e hano nonoi. 'I hano ai Naui io f.1.'ÙlU' ike 'i te ahi 'Il pe'!lu ia

Mahu. 'ike : "' e hano cu 'i te nbi men nUl1U kape". Me te tuku 'i te

alti ne io he vaevae. 'A'e t~ôe io te lcui, 'ua neta ta f1~1i : kumin

'ia. 'u hua haka'ua 'u pe'au in Mahu'ike : "'00 I:l.':'.te te ahi ! 'a

tulcu tlOi hd;~".'u['.". Ne te tuku hd;:[1.'U<.". De io he DU'O. lUe. l:v.ve. 'A'e

tihe, lUE:. maJGe. 'U hua hc.'1ka'ua lmic.pe, 'a'e 'i'o, 'u peke Hahu'ike.
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Les ~etc{ fr~res qui avaient disparu racontèrent des calom-

nies à Tninaivao et le persuac'.èrent l~ 1 enlever la feone de leur frère

cadet, feIllLle très belle venue de la Ii1er. Tainaivno réponè.it : "Oui,

je vais la chercher et lorsque l'aurai e~lev6e, je n'enfuirai ~ans

les airs, ~Iaui ne pourra pas ln trouver.

Le père et la mère re-i;ournèrent à Havaiki en pleurant

beaucoup la disparition de leurs deux fils. Haui habita c:'ans sa mai-

eon avec la feI:lIIl.e. Uiim. .jWIl:', i-Iaui alla ù Havaiki chez son père et sa
laissé

nère. Il y avait un oiseau auquel on avait la vie. C'était un oiseau

qu' avait pris l'iaui, nais qu'il n' avait pas tué. Cet oiseau était un

'~(l). On avait nourri cet oiseau et la feone de Naui l'avait ap-

privoisé.

Maui se renè.it alors à. Havoiki. Hina resta à la maison avec

l'oiseau. Lorsque ~Iaui retrouva sa Bère, elle était en train cle man-

ger c:'u~ cru. "Il n'y a pas de feu à Havoiki. ?u. dit Maui. Sa mè-

re réponè.it : "Si, il y en a chez Nahuike, mais il ne le cèè.e pas".

- "Je vais aller tout à l'heure en monè.ier", cït Maui. Il partit

alors chercher du feu chez Hahuike et lui dit: "Je viens chercher

clu feu pour faire cuire clu ]rape. ~lahuike lui è.o11lm du feu qu 1il prit

ùe son pied. Il n'était pas encore arrivé chez sa nère que le ~eu

était mort : il l' avdt éteint. Il revint sur ses pas et dit à

r~ahuike : "Le feu est mort, ll0l1lle m'en de nouveau". Il lui clom1B en-

core du feu qu'il prit ë.e son genou. Maui l'emporta. Il n'était pas

encore arrivé, que le feu était nort. Il rev.lllt encore supplier

Mahuike, mais il ne lui en coda pas il était en colère. C'est pour-

(1)~ Serusius Ge.leoetus (D. 1931).
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1 l hr.no ni 'i te 'e,:!.~~u Bea ta na he upoko. Polla te upoko, ne te

hua io te bd. Be' eu te kui ~ '" i heEl. ta koe cl1i". Me te pe' au :

"'aie 'i'o. 'E Iilea 'a, 'ua mate Nahu'ike, 'u tl.:'. 'ia 'e [l.U ne te

'akau ; 'u VE'lu 'ia 'e au to in upol::o hutRI'nI'1.:'. te ['.hi Il1c'1 he tumu.

,clœu. ' l tenei 'n hUilo koe ' i te 'al::uu no' 0, lr...n' e mai". 'Ua hE'no

te kui me te hika me titahi 'D.kau. Te ikoa '0 te in 'almu, 'u .

pe' au 'ia 'e Kokr1.J.ïi. 11e te hika 'ua u' a te dù De te pe' nu : "

pe'enei te hana, 'e t~e kai tete 'i te lcape, 'a nunu. la mate te

ahi ta hik.'"1. 'a ha.!k'l. 'ati' i nei. r-'ie te hue.. h<."Ùm' UP. '0 Haui io te

vehine. 'A hue. atu a na Maui, 'ua 'ilo te vehine 'i te lœno, na

Tainaiva.o, io he ata 'aki to ia ha'e 'i te leva. 'Ua he'e 'i 'ei'a,

mei te kui '0 Tainaivao. 'Ua noho te m[lJlU ta' i Jr...nve 'ia IileE'. ue oko

hua raaha' i. 'u koakoa na tuelmna 'u pe tau : " t 0 in nn ! mroùni

'ua 'i'o te velùne 'i te kano". He te hua '0 Naui io te kui 'u

pe'au : "'UD. 'i'o tutu velùne 'i te kaElo, ia i oti". 'u pe'au te

kui : '" enn 'ua 'i t 0 ia. Tainaivno 'e tamc.. na Pekapekn, 'e tahi me

au te' a. vehine, 'e tualcana i?, 'e teina au, 'El tue o.l.leiho. 'u pe' au

Naui : '" a t 0 'e ! 1 e ha.."10 taua". 'u pe' au te kLti. : ta' e '0éÙ'"..n, 'ena

io he ata. 'ald. to in ha'e". 'U pe'3.U Naui : "no am 'a 'UIrilù 1::oe

'i te rave'a". 'U pe'au te lcui : '''€l, 'atilœ 'i hea ta ko'un manu".
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quoi X'laui o.l~a chercher un bâton (1) pour lui en clonner un coup sur

la -l;~te .. Il lui fendit le. tête et retourna chez sa mère. Sa mère lui

dit : "Où est le feu que t-u as eu ?" haui répol1(ïi; : 1111 ne m'en a

pas cédé. Cependant, l'Iahuike est tlort, je 11 ai frappé avec 'lm bâton.

Qu2Ud sa t~te s'est ouverte, le feu s'est éparpillé (2) paroi les ur-

bres. Va chercher caintenant des morceaux de bois Gecs et apporte-les

Boi". Sa aère alla lui en chercher s-i; il frotta un Dorceau de bois

contre l'au~.:;re. Le nom c:'e l'arbre, c'est; Kokaui (3). Il frotta, le

feu prit: nc 1 est ainsi qu'il faut procéder. Assez mangé è.e kape

crû ! F~sol1s les cuire ! Si le feu Beurt, frottez, fuites comee

je viens de faire".

Maui retourna chez sa femme. Tandis qu'il était sur le

cherri.n du retour, sa fenne fut enlevée par Tainaivao (lont la demeure

était suspendue ('~a.ns le fimL\IJ.ent •. C'est là qu'ils allèrent tous,

y compris la nère de Taineivao. L'oiseau restait, on ne l'avait pas

enporté. Le jeune homee pleura beaucoup. Ses cleux frères ain6s se

réjouirent: "C'est bien fait

retourna chez sa nère, e~G (lit

(4). Sa femee a été enlevée !" Maui

"Na fenne a été enlevée, qui. a bien

pu le faire ?" Sa mère lui r6ponc:it : ''Elle a 6té enlevée par

Tainaivao, le fils (:'e Pekapeka. Cette ferJI:le est na soeur. Elle est

l'aînée, je suis la cadette. Renonce ù ce projet". }1aui è.it : "que

non pas ! nous allons partir à sa rechercher tous les cleux". Sa mère

lui ropondit : "C'est inpossible : sa demeure est dans le firrk'U:lent".

''Tant pis (lit !l'Inui, cherche un noyen" (5). - "Je veux bien, ("lit

------~-----------
(1) Il s'agit probablenent en fait c:' 'un casse tête ~.
(2) hutarara : absent (:.ans D. 1904 et D. 1931. Senble conpos6 (le .!'E! :
e~loser et tarara : s'éparpiller.
(3) ICokaui : arbre incolL1u 0. Ua Pou, le terne ne figure pas clans
D. 1931. C'est sans è.oute un non r.lytholo.s1.que.
(4)~ : lit. , "n'ou'.:; sucré".
(5) ra.vea : absent é'.é'llS D. 1931 et D. 1904. r'Iot tahitien.



- 53 -

"'Ena io te h8.'e". - 'liE" nana to koe Dea hano am 'i to velùne".

Me te he' e '0 aua tihe 'i te aona' ana me te pe' au : III au' u koe io

he kopu '0 te Illi..9.11U". Me te u'u. 'u palau te kIJi "'a hiti koe,

'e te manu". Ue te hiti. Flei te popou' i tihe 'i te ahiahi tihe

'ua oka te nanu. 'Ua heLlO 'i te ua, 'ua tau Da 'uka '0 te hale.

'Ua 'oko te kui 1 0 Tainai.vao 'i te ua, vaevaa loata '0 ia ho' i. '0

Pekapel'".n, 'u pe'au 'i te tana : "teinei ua, na Eaui. 'u pe'au te

taoa : "na hoo te ia tihe 1i nei". 'Ena 'e 'ua t akau ta 'en.ana, 'e

lUlU, le tcl1i nea ka'uo'o, 'e talli Dea iti.

'1 tenei lua ona te natlu Dei vaho lua tau iO~U iti.

'Ua kite te vahine, lU pe r au : III 0 tu 'u nanu". 'u pel au ai te va-

hana : "'0. toto koe 'i tutu manu me 'i'a, oea ta'o'e'o'e, 'a tuku

koe io he 'clmu rui". IUa toto lu.u tuku io he 'akau rui, 'a tnhi

nei 1[1. moe te nanu. 'u kanea 'i te hutu. 'U pe'au te kui : '''ana

oti 11aui io he !copu '0 te manu". 'Ua hopo te kui tena 'enana 'a

u'u io he IllDIl.U~ 'u haka'ua te BaIlU ia liuui me io he kopu. 'Ua

to'o li te 'akau ka'uo'o. 'Ua toto Tainaivao 'i te 'akau iti,

lua ta i ho 8... '1 lape lia ai tari pau'el'"..a.. 'u haehae te kui ma

te kaokao pe'enei : "'0 Tail.<..Ii.va0 1 '0 ~iakili, li, li, l-iaki

'n, 'a, .. a, '0 Ta' aka 'i henuc., 1e MO. koe 'i ki'ce 'i te pu taki
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sa nère, mcis où est votre oiseau ?" - "Il est cl~ez nous". - "Eh,

bien, tu as la puissance (1) nécessaire pour aller chercher ta fem-

ne". Il·par"\;it avec sa nère et ils arrivèrenJc sur la terre de lumiè-

reG Elle lui clH; : "Eatre c~ans le ventre c:e l'oiseau" 0 li Y entra.

Sa nère dit encore :. "Hé ! toi, l'oiseau, monte". L'oiseau monta.

Cela cluro. depuis le rmtin jusqu 1 au soir, si bien que l'oiseau eut
.c.bordn/

faiJ::l. Ils attrapèren~e la pluie. Elle r sur le toit de la I:Iai.son.

La mère de Tainnivno entenèit la pluie ; c ' était COI:lT.le è..es pattès

èe fol.U'7:lis (2). C'était Fekapel:..a, elle dit ù son fils : "cette

pluie vient de Maui". Son fils r6poncït : "Far où serait-il arrivé

ici ?" li Y nvait là. c:eu:x: 'Dorcenux de bois l)our clOlIDer è.es coups au.x

hOIllDes, des cusse-t~te. L'un 6tait gros, Vautre petit.

L'oiseau en-cra en volant et se posa sur le petit Dorceau

de bois. La feome l'aperçut eJe è.it : "C'est Don oiseau", Elle c'..it

ù son mari : "Enlève Iilon oiseau de là, il ne cesse c:'e se bnlEll1cer,

Dets le. sUr le gros Dorceau de bois". li le prit et le oH; sur le

gTos Dorceau de bois • .Alors seulenent l' oisec.u se tint en repos et

se mit à faire ses plunes. La oère èLe Tainaivao dit : "Peut-être que

Haui est dans le venJera cle l'oiseau". La nère avait peur que cet hOB-

me ne soit entré dans l'oiseau. L'oiseau vomit l'mui de son ventre.

~'~ui prit le gros Dorceau ùe bois, Tall~vao prit le petit. Ils 6cl~­

gèrent cles coups, nais, ils les esquivèrent (3) et ne furent pas at-

teints.

La mère se tenait à leurs catés et les e~~citaït en ces ter-

--------~~--------._-~-_._-----

Le texte (:'it mana
oata : variét~ foumis ù longues pattes.
'AW : esquiver, Dot temtien.
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oteo'e nei hautoka 'i au e tuld haka'un 'u mo'i, 'e rere te kui

'e rere 'i vaiolda tu "Ge clmu, hi.ka te nJ.;:au hikuevaevn te tui po­

na, tete.u ni. 1 i heno a na. na ia koe tana hevaoho, no hea '0' pu­

nua. tui 'e mu ai no loto '0 1ma mau noa. 'Ua 'i' 0 'i te k:ui nei

'a' 0 1 0 I\1aui-tildtiki Naui takato.lŒ tutu l1e 'upe 'ua 'i' 0 I:le he

manu, 1 e tau 'a hea te manu, 'e tau a. popo te manu, nea. mana. 'ia.

mai tenei toiti Iako hina, 'i nmte ci 'J1é'.incivD.o 'e tOflél ta

Pek<'1.peka 'e ka."I1au e te nnnu".

lU mua no. tnr.1a lU tata Iclmu laua, 'ua lilo I1...r1J.m'ua te

vehine in Huui ne te hua io te kui ae te notua. lE ncnu te kai ne

te Impe 'i hua henua, 1ua pao.

'E ia titahi temo no Iille.

'E patu au nei titclri KeIte
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mes

Voici Tainaivao (1)

Plaies pm' ci, plaies par là

Les cobres volent sur l'île (?~

Est-ce que tu as vu la conque Barine qui retentit depuis

Nautoka ? A noi, hé ! Coups cle pilon, è.anse du~

que la. nère ne s'enfuie pas

Elle s'enfuit à Vaiokia

Le récif se dresse, le ré·.!lif est abat-Gu

Extrfue fin, fin è.es fil1S

? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ?

D'où sOüt ces petits que nous tenons ?

Ils sont du ùedans de nos Bains, tenons les bien.

Ils sont à leur nère du fond des gâlorations •

.C' est î~aui-tild.tild., c'est Maui-takata.ka.

Il se tient conne l'oiseau upe. il est devenu oiseau

quanè. l'oiseau se posera-t-il ? Il se' posel'a plus tarcl,

l'oiseau.

Il a du DIJIlU, il a (l.u nana cet enf:ant

L'arrière petit-fils de notre chair.

Voici qu'est Dort Tuinaivao, l'enféll1t de Pekapeka

Elle est fière, n cause èe son fils qui est rentré dans

l'oiseau. (?)

Les cleux enfonts se font le. guerre, ils 6changent tous cleux

c1es coups avec leur Qorceau (le bois. l"Laui obtint à nouveau sa fetlI!1e.

Il retourna chez son p.èro et sa uère. Il se nourrit de ~pe et cl' oi-

seau r.:':.uns leur pn;)Ts. C'est fini.

Voici l'histoire cle Kas. Je vais l'écrire sur l'autre pai=,-e.

(1) Ce passGg'C est psalr.lotli6 ~t la. Donière d'Urt'troue (tapatana).
Le Gens en est très obscur 1'01.;tr le contourlui-ïJ&-1e. Inutile de c'.ire
que la traduction proposée est purenent conjecturale.
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v - Iv:JTI

Tenei 'enonE'. '0 Ko.e l 'e hruc: '.' ild 'i titnhi ffiOtt.. me tn iD.

vehine io titclu ootu, '0 Take te Deon. '0 Kapun tn in vehL"'1.e nen

nui to in m['.ta'eil~'a. Tn 'atou.hunn 'e tn'u nnnus I~ fn'n'apu me

te puo.Jm h.nkt.'1.i. Hou po i !lU' i ho, 'u...'l. Bnte ta in vehine. 'Ua noho

in tokotv.hi, ' ntika, 'el1c.'1. me titnhi hc".lm' ild ke 'i titahi I1otu, me

to in mnta'eina'n, 'alo'e 'a in vehine, ta Intou hwln 'e ko'ikc.

Titnhi 'El, me te hono 'i te v<1kc"'. krmen men h1Ul0 'i te ve­

hine 'umihi, '0 'rOll te ikoc. '0 huE'. hclw.'ild. '1 tenei 'ua po.o te va­

ka me te he' e me to k'l. tau 'enc~nn 'i tito.l1i henu...'l.. 'E imn onohu 'u

'en~la 'i he'e me in na ho vnkn, '0 in ho'i ; 50. II hele ni '~~ou,

'a he'e nei, 'ua tihe io te kn'avci 'en2. 'i 'eila Kae. IUa pae io

hua henua, hnknec latou '0 tolu po 'ale he vehine po'otu 'i 'oaka.

'1 tenei lU pe'au ICae ie tatou : "le he'e kotou 'i hec.:'?".

1U pe' 2.U te ffié':GEi.' eine:. 'a '0 Toc.. : '" e he' e matou 'i te vehine

'umihi 'a te héika'iJd. ll .. 'Enrow. la'e po'ea 1'00.. lU pe'au Kne Ille

he'e me au". He te &'UlO pelau ':i.. te hnkn'iki, 'u ho.'nti'E'.. 'i te he'e

'0 Kae, me te he' 0 '0 'El.tou. 'Ua tihe 'i vc.velœ.. '0 )Ge tai, 'u ma' a­

mu pe Toa in Kae no te roea men po' ea Kae, 'e 1i lote vehine ia Kae,
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v - K.AE

. Cet home s'appelait Kae. Il était chef sur une ne, il

habHeit avec sa f8I:lDe, sur une l1e' qui s'appelait Take. Sa femle

s'appelait Kapua. Il avait beaucoup de sujets. Leur trc.vail consis­

tait à faire des cultures, des plantations (1) et n élever des co-

chons. Quelques temps après, sa fenne nourut. Il vécut seul. Cepen-

dant, il Y avait sur une autre 1le, un autre chef avec ses sujets.

Il' n'avoit pas de feJDe. Ils pc.sscien:G leur teupe à donl1.er des f~

tes.

Un jour, il se IDt ù construire une pirQgUe pour aller n

la recherche d'une feme. Ce chef s'appelait Toa. Lorsque ln piro­

gue fut achevée, il partit nvec ses ho~es sur une autre 11e, c'est-

ù-<lire dans un autre pays. Il Y eut cinq cïzaines c1..' hoIJOes n partir

avec lui en pirogue, ce qui fait 50 (2). ils partirent donc et ar­

rivèrent dans la vallée où se trouvait Kae. Ils firent halte ù.a.l1S

ce pays, ils s'y ar~tèrel1"!; trois jours, l!k-US: ils ne trouvèrent_

pas de belle f~e.

Kae leur (lit : uOù allez-vous ?" Les sujets de TOll lui ré-

pondirent·: uNous partons à la recherche' d'une fel!lne pour le chef".

ToE.!. n'étaït pas un bel home. Kas dit : uJe partiroi llvec vous".

Et. il alla en parler avec le chef. Celui-ci consentit !l,'-oe 'Pe Kae

parte. Ils partirent. Lorsqu'ils furent arrivés en pleine ner, Toa

conçut de neuvnis ùesseins contre Kae, car Kae était beau, et c'est

lui qui obtiel1llrait ln fE3l:IIe. Il Vtüoit meu::o: le foire I1ourir. On

i
--~--:::..--~------"-----------_.- .._----
(1) Fn'n'@l.l plontction. r10t tahitien. Absent è.n.ns D. 1904 et
D. 1931.
(2) Le nonbre est cl'ubort.':. écrit en let-ères, puis en chiffres. Cer­
tcines hésitatiol1S d~1S l'e::~ression des noubres sont dues à ln
coexistenoe dons l'crchipel ~es }k~quises de trois systèmes de nlli­

mération : le 'système tnhitien qui u pour base è.i.x, le systeme du
groupe Nord qui 0. pour base 40 et le système du groupe Suc1.. qui 0.

pour base vingt.
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mea meita'i 'a br.la mate ia I{ne, mû te tLlliu io he y'olokn l~~'uo'o,

tuku io he tai. IÜa hele te vcl~n, 'ue toi te au ia Kae. 'A toi nei,

'a, 'a, 'n, tihe io titc.hi motu, 10 l'Iot1..Ù1D.' a te i1:o[1.. 'TI::rlD. 'i

'ei'a te 'enana tahutnhu le tiaporo te i loto tenei tahutahu. Tenei

hentin 'e vehine te i loto, 'n' 0 i e he vnhana. Te vclmn€'. 'a tenei to.u

vehine, 'e rum. ha' a. 'A'e hnnau te tc.nn. la tupu, nn te nka ha' a te

tama. 'E pahe' e te lcopu na hun tnhutahu 'e vaveJri. 'Ua Ill2.te te kui,

'u pohu'e te tama, 'at~~ 'e mo'i te tcma. No 'ei'a, 'e vehine 'a­

nanu te ienuna io tenei henua, 'ale he vatk~a '0 te t211utwlu nei te

vahana, 'e mea 'a, 'e tinporo ~aD~n.

'1 tenei, 'ue tau hua 'elk;nn '0 Kae.io he mot1..1 'i te

lm 1 avni me hun tau vehine velwna ko' e neL 'Ua tau io he one.

'1 tenei, popou' i 'Ue'" he 1 e "Ge vehine ha' atepei 'u 'i poro­

mene io he one me ti ta.J.ri hon 10 ia. '·uo. kite 'i te 'enann me te ko 10_

lm 'u noho lia 'i he one. ne te hala téd;a. 'Un kite 'aua Dea ke : me

te 'ouoho popoto. Mea ke to 'aua, mea '0' oa. ~ie te hano me te kave

io te ha' e. 1Ua noho me hua 'eTl8na. 1 Di nei te vehine 1 a' i titoi me

te aJca ha' a, , a' i tupu 1i te taIlla no te mea 'c ha' atepei 'u no 1 etau,
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plc.ça Kne :é!.ons UJ.l grn.ncl plat en bois (1) que l,Ion nit ù la mer. Ln

pi;r0e;l.le partit, le courant entraîna ICae. Il 'l'entralllu, Pentro1lia,

l'entraîna jusqu'à ce qu'il an'Ï.ve sur une 1le qui s' nppelait

Notu ha.,a (2). Il Y c.vci-i; 1...9., lli'1. sorci.er (3) qui était ha.bi.té pc.r. ,

un démon (4). Ln population (le cette 1le étcit conpos6e de femt!les,

il n'y avait point cl'hom@es. Ces femmes avaient pour maris é!.es ra-

cines de pvné'..Dl1US. Qu,c."ncl elles étaient enceintes d,es enf[,.Ilts que

leur, do:rmaient les racines (le punc:'.anus, le sorcier leur incisai.t

le ventre et l'ouvrcit. La mère mOl,u'ait ; l'enfent vivDit, mais

les enfnnts é~aient des filles. C'est pour cela que cette 1le

n'était peuplée que ùe feI!l1ùes et qu'il n'y avnit point d'hodmes,

sinon ce sorcier. Ivrais, c' était un démon mclfaisant.

Kae aborc~a sur l'1le, è,ons la vn1lGe où se trouvn.ient

ces f~es sons hommes. Il aborde. sur la plag~.

De bon mnta, la ,pri.'1.cesse (5) alla se prOLlener sur la

plage avec une de ses compagnes. Elle vi.t l' hOl::lI!le avec le plat en

bois qui restait là, sur le subIe. Elle s' e.pprochll.. Elles s' aperçu-

ren-i:; toutes ;les deux que ses cheveux étnient différents : ils

étaient courts. Les leurs étaient uutrement : ils étaient longs.

Elles allèrent 10 chercher et le romenèrent à la maison. La princes-

se vécut avec cet homme. Voilà une femme qui ne fnisnit pas l'aLlour

avec <les racines de pande..nus ! Elle ne c1..evenait pas enceinte, ca:r

(1) Kolom : plat rond en bois pour mettre le popo~. Peut attein­
dre une gran<le dimension.
(2) l'lotu hala : lit. l'ne aux pnnè.anus.
(3) Tuhutahu : ce Dot, qui ne figure pas avec ce sens dans
D. 1931 ni è.a.ns D. 1904, appara!t souvent clans les contes pour dé­
signer un homne disposant è.e pouvoirs surnaturels, généralement
malfaisa.nts.
(4) Tiaporo : Ciable, mot crée par les missionnaires.
(5) IW/atepei'u : c'est le corresponè.a.nt féminin du terne ooka'ild.
qui signifie chef ou appa:renté au chef.
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'ale 1k~o te tahutahu. '1 te~ei 'u pe'au tahipito vehine 'i te

he' atepei 'u : '" () vcn::'~l::~ 'emlIla ta k06 ! t~ ::lC~tou 1 e clm ha' a". Hea

!œta oka te ha'atepei'u : '''e ho~i ! na'u te.'u na pururu". '1 tenei

'u pe' au Kae 'i te vehine "no te aha la'e he vahana 'i tenei :

hénua?" 'U pe' au te vehille : '" n' 0' e he men no te men 'e e.ka te va-

ha11a. Te tama 'i nei 1 e vave.hi te kopu 'ote kui, 'u pohu' ete tama,

'ua mate te kui. Na te tahutahu 'e pahele, ia hnl1au mai, 'e moli,

'a'o'e he taui lia. '1 tenei, 'u pe'au Tille: tIre tue pahe'e, 'e

hanau te tama ie. ha' a hmlau. la mC!.Il1c.'\e te vehine, 'u ha' e. hanau 'e

hala totohi. la tihe mai te te.hutahu 'a tatai, 'a a'ahi mni io au

na' u 1 e hqla.". '1 tenei, 'u mam2.e titdri vehine me te kave io Kae.

'U h.nne.u hua tama 'El.' i I:W.te te;:kui. 'u tate.i 'ie. te tahutru.1U. 1U

koekoe. oka hua tau vehine no te nea 'u ho.ne.u meite. 'i te tama. 'Ua

tupu te vehine 1a Iille. '1 titnhi 'c, 1u mekeo te upoko' 0 ru pe' au 'i

te vehine : "'a 'umihi te kutu". Ne te 'unihi, 'ua kite te kutu me

te hina '0 Tille,

kata?" 'u pelau

'ua kuta li te hine.• 'u pe' au Kae :
." 1A hcld./

te vehine : "'a'o'e" - / mru.".

lite n.ha to koe

'u ha'eBeta'u te

vehine, lU[!. tohe Kne • 'Un hoki lU pel[\u : "k.'\tn nu 'i te hiJ."'h'"'. '0

koe". 'U pe'nu Kae "meitn'il' e ohe. 'a. in hnnnu ta touc. tama, ,a

tuku te ilwa '0 te Hinntupuoku.e". 'u pelnu te vehine : "'e". 'u pe'au
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elle était leur princesse. Le sorcier n'allait pas la chercher. Cer-

taines f~moes orant r. la princesse "Tu as un m.ari hu.main, toi,

nous avons des racines de pande.nus" Cela fit bien rire la princes-

se : "Oui, bien sûr" ! C'est mon affaire, les deux boules". Kae dit

0. sa femme: "Pourquoi n'y a-t-il point d'homnes en ce pays 1" Sa

femme réponèit : "Il n'yen a pas, car ce sont les racines de pa.n-

dan':W qui tiennent lieu c.1'hommes. Pour les enfants, ici, on ouvre

le. ventre de ln mère, l'enfant survit, la mère meurt. C'est le sor­

cier qui fait l'incision, lorsqu*a lieu la nnissence, ce sont des

filles, cela. ne chE'llb'"8 pas" (1). Kae dit: "Assez cl'incisions

Lorsque vienè.ra le moment de l'accouchement, 1.es fernnes accouche-

ront de leurs enfants. Lorsqu'elles ressentiront les douleurs, on

les fera accoucher, on leur fera fRire des efforts. Lorsque vien-

dra le sorcier, qu'on le chasse, conduisez la. f~e auprès de moi,

c'est moi qui ferai le travail". DésoI'I!lai.s, lorsqu'une femme éprou-

vait (....es douleurs, on la trnnsportait chez Kae •. L'enfant venait au

monde sens que meure sa. mèTe. On chassait le sorcier. Ces femnes

étaient heureuses, car les enfants venaient bien au monde. La feIDP-

me de Kae se trouva enceinte. Un j?UX, où sa tête le dém.a:ngeait,

Kae dit à. Sa ferne : "Cherche. coi les poux". Elle se I!!it à les <l:'her-

cher. En. plus des poux, elle vi.... que Kas avait un cheveu blanc. Le

cheveu blanc la fit rire. Kae lui dit : "Qu'est-ce qui te fait ri-

re ?" - "Rien" - "Avoue". La feIDI:1e avait peur. Ka.e iIl..sista. Elle

avoua. en disant: "Je ris d'un cheveu bl8Jlc que tu as". Kae dit :

"C'est bon. Mais, lorsque notre enfant naîtra, clonne lui le non de

TehinatupuoY~e" (2). La fer.JlJle dit : "C'est entenëLu". Kae clit : "Je

(l) Taui : changer, mot tahitien.
(2) T"ëh:I:natupuo1:;:ae : lit. , le cheveu blunc poussé à Kae.
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kae : '" e hun nu io tu' u henun,Llou po 'ua. hu<:.1. Dei io koe". 'u

pelc.u te veh~ne : "'nUl'. 'e tivnvn !II 'U pelé'.u Kae : "'n'o'e, mou

po 'u hua mni é'.U ! 'e men 1u 'n'a' e '0 au vakn men he 1 e 'in". 'U

pe' nu te vehi:le : lime he men 1e hua mai koe, 'enn 'e 'un ilm nn' u,

'e 'un, 'e mou pnlnon 'e he'e koe mé'. 'in. lE Ben 'n, in he'e koe 'u-

mo'i 'e hn'n tau 'i utn 'e mate tutu il;:u". - Il'E". 'Atikn, 'e tihe

nu I!l2. he ikn ?" 'U pe'au mci : illE, 'e 'oka te'a il::c 'i tolu 'eo".

He te he'e 'a 'aua ~i taho. tai. '1 te Ilhinhi, ue ho'i te

vehine ia Ko.e, me te vnvo.' a 'i te ilen. 1U tihe r.1[1.i te ilm, 'u pe' au

te vehine : "' e ko.ve kas 'i tenei 'snnna ! '0. kave koe 'i ta in he-

nua, 'ena ta ia henua 'a Tnke. la tihe koe io he mntulcou'ne, tnta'e­

lm me ta in ka' mT.:i.i, me he mea, mee. nnt~, 'n

'i uta". 'U pe' nu te ika : "' e". 'U pe' cu hnlm'un te vehine Ilia

tihe io te henua la ICne 'ena 'e tolu vcl1i tapi'i lia. 'At±ka, me he

men me[~ oka te tci io titnhi mntclmu' o.e, 'un:rriti io titchi .

kou' ne, na Kne 'e ti' ohi atu te ie. hnkatu". 1U pe' au ho.kD. ' ua te

vehine ia Kae : "'0 ai te ikoa '0 te'a tau rrw.tclmu'ae ?" 'u pe'au

Kae : "'a IIatnukn'aea titahi, 'a Motutomotomo titcl1i, me te ue, 'a

Motutapu titahi". 'u pe' au .te vehine 'i te ilm. : '" n tapi ~ i mai Il •

'u pel au in Kae " 'a pild. io he upoko". 'Ua piki Ko.e, 'u pe' au ha-

lm' ua te vehine 'i te ilia : "' i Matalika' nea 1e hua te oho te ilœ. e !"

'u pe' nu te ilin : "' e". 'I Motutomütomo 'e hua te oho te ikn e !'

"'e"._ '1 Mot-utapu 'e hua te oho te ikn e !" - "'e".



vais retOUI""iler dans mon pays', cl.ans quelques jours, je serai ùe ra-

tour auprès cl..e toi". Sa femne lui réponcli.t : "Ne clis pœ èe menson-

ge" ! Iille dit: ,"Non, è.ans quelques jours, je serai de retour. Mais,

je n'ai pas de piro[:,~e, pour y aller tl
• Sn feme lui (l.it : "Puisque

tu dois revenir, i~ y a deux poissons qui n'appnrtiennent, ils sont

deux, ce sont cl.es narsouins (1). C'est p~ ce moyen, que tu ires

chez toi". rims lorsque tu serns arrivé, ne fais pns aborder non

poisson au rivage, il nourrait". - "C'est entOndu; C'est sur un

poisson que je llo~s arriver chez Doi ?" Elle lui répondit : "Oui,

ce poisson obéit à ma voix".

Ils se ronc:irent tous cleux au bore"'. de le. mer. Le soir,

la femne pleura Kae, bien sûr, et appela le poisson. Lorsqu'il fut

arrivê, elle l~t : "Tu vas transporter cet home. Tu le transporte-

ras clans son pays. Son pays, c' est Take. Lorsque tu arriveras, eu

cap, qui est proche de sa vallée, si la mer est caloe, tu le feras

approcher du riva/i)-e". Le poisson répondit : "C'est enJGendu". La

femme lui dit encore : "Lorsque tu seras arrivé au pays è;e Kn.e,

il Y aura trois endroits pour approcher. Cependant, si l~ mer est

forte à. la pointe du cap, il te fauc'.:ra te renùre à un autre cap.

C'est Kae qui jugera c:e l'état de la ner u • La femme c"-it encore è.

Kae : "Quel est le non è.e ces caps ?" Kne répone"'-it : "L'un s'e.ppel­

le Matauka' œa, l'autre, J)tlotuJGonotomo", - La femme pleura (2) -

l'autre Motutnpu". Ln femne dit au poisson : "Approche-toi d'ici".

Elle dit à Kae : "1:Ionte sur sn tête". La feme dit encore au pois.-

son : liA I~atauke:.' aeé'., détourne la tête, poisson JI - "Oui", -

"A Motutapu, détourne Ir. tête, poisson" - "Oui".

(1) Pa'aoa : désigne à Ua Pou, toute espèce de cétacé et en parti­
culier les raersouins qui sont encore chassés nujourcl' hui.
(2) La rcison è.' être è.u nenbre (le phc1Xase me te ue, intercalé au
milieu de l' énunération des caps, est obscure.

-,
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'I tenei '1..1. &'i. 1aha 't'.tou ' 0• tolU. '[l. he' G ni. 'nuo.. 1A he' e

nei 'o., 10., 'a, '1..1.0. tihe 'i ~k'.to.u..~aIQea 'u tcpi'i te ü:n 'i 'ei'a 'u

Jllll"a:.u .Iillc " '0 ! men oka te tai". 'u he 1e hukn"un 'i rIotutonotoLlo,

'1..1. tapi' i hnka 'ua te ik..'1.. 'u pe' au Kae : '" a ! mec. oko te toi Il. 'Ua

he 1 e lw..ku' UE.'. 'i riotutapu 'w:. tihe 'i 1ci 1 a, 'u pe' au Kao : "mou oko

te toi. 'Ua he'e haJ.r-.n'uo. te ika, 'un tau io ho one 'ua mau 'i uta.

1 l tenei lU pe' nu 'ia 'e te vehine ia Kae : "'1..1. mo' i 'oe ho. , 2. mate

li tutu il.mll • 'Ua mate. 'I tonei, 'ua he'e Kae io te halo, 'ua tihe

te tnu 'enana tua to'o 'i te ika mea 'ina'i. 'u kolwti ,['.tou ta·'te

hou pOlO, ta te hou pOlO me te knve io te fa'e. 'I tenei 'ua tille

io te hn'e, 'e pOlO keln 'ale he pOlO ilQl. 'u pe'au te tnu 'enana :

''mea hu'ike, 'e pOlO l{e'a ta'u". lU pelau te hon "'r:ti'i tn'u". lE

ika tapu te' a, nE'. te' e. vahine.

':i: tenei tu hone.u te tana '0. Iille 'i hua' henun me io te' c.

vehine 'a ia 'i tuku ilio. 'U Mm 1ia te ikoa '0 Tehinntupuokae.

r'Ie te hakai lU Im'uo'o te tOlJa. 'u 'l..lflihi hua tDllln. Ii te moJrua, '1..1.

pe'au 'i te kui : "'i hea to'u matua ?" 'a ia ho'i tolu papa in.

pe 'au tenei mou po 0 'U h.'llmna te kui 'i te hi~ '0 te tru:::J.2. 'u ha' a

meta'u ton 'e'e me he motua.. 'Ua -Colle te trunn. Ue te ~:ui. 'Ua vui

ale te 'umihi me te hak1:'..'ite. 'u pe'au : IImea mElLlao, 'a'o'e 'e ko'a-

na ic koe". 'u pe' au te tmna 0 "'e he'e au hala 'avei De tu 1U LlOtua,0

'e mea la 'a tuku mai koe to·'u a' rolUi". 'u pe 1 nu te 1.-ui : Il i en2. te

a' anui : 'e 'pa' aoa. 'E tahi ' . to notua te to.hi ' . toe. 'E mea 'a 0-~ ~
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Ensuite, ils se dirent adieu et Kae partit avec le pois-

son. Ils s'en. allèrent là-bas, là-bas,' là-bas ••• -Ils arrivèrent à

Matauka.'aec. Le poisson s'en approcha. Kae dit : "Oh! La mer est

forte lt ! Ils se rendirent ensuite à Notumotomoto, le poisson s' ep-

procha encore. Ka.e dit : "Oh ! La mer est forte" ! Puis ils allèrent

à Motutapu. Arrivés là, Kae dit: ''La mer est forte". Le poisson

partit encore, il aborc1.a sur la plage et s' 6choue au sec. Alors,

Kae entenè-it sa femme lui dire : "Ne fais pas mourir mon poisson".

Le poisson mourut. Puis Kae se rendit à sa demeure. Des hommes

arrivèrent et prirent le poisson pour en,fnire un plat de viande (l).

Chacun coupa son morceau et le rapporta chez lui. Lorsqu'ils arri-

vèrent chez eux, c' était un morcenu de rocher, et non un morceau de

poisson. Les hoIlltles c'.irent : "C'est bizarre, Ilk1. part est clevenue

un Dorceau de rocher". Ils se dirent les uns aux autres : "n ID' est

arrivé la mœe chose". Ce poisson était un poisson tabou qui appar-

tenait à cette femme.

Puis, l'enfant de Kae naquit c;'a.ns l' 11e cl 1où était origi-

naire la femme qu'il avait leissé là-bas. On lui dom1a le nom de

Tehinatupuokae. On éleva l'enfant (2). Il gI'f'..ndit. Cet enfant se

mit à chercher son père. Il dit à. sa mère: "Où ost mon :9ère" (c'est

à-dire ''mon papa", comme l'on c~irait de nos jours)(3). La mère ne

satisfit pas au désir c~e son fils, elle craignait qu'il ne s' en-

fuît comme son père. L'enfant s'obstina. Sa mère pleure. Elle se

dérobait sans cesse ù ses requ~tes et à son désir èe savoir. Elle

disait : "n est très loiJ;l., -Cu ne peux pas y aller". Son fils lui

réponèit : "J'irai rellcontrer mon père, mais inc".ique-Iùoi quel che-

min je è.oi8 prenclre". Sa mère lui è.it : "Voici le chemin qui t t Y

mène;r-B : c'est un marsouin. Il y en a un pour ton père, il en res­

te un. Mais sois attentif, il y en a un qui est Dort chez ton père.

(1) Pour le sens du mot~ cf. p. 20 note 3
(2) C'est-à.-di:r:e il ne fut pas donné ù quelqu'un ('l'autre pour atre
adopt6, comme cela arrivait souvent.
(3) En fait, aujourc: 'hui encore à Ue. Pou,' le terne marquisien motus.
est aussi souvent employé pour è.ésigner le père que le mot~
emprunté au français.

-,
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ho te titi, 'un mate titehi li to Botun 'un noho '0 tnhi 'i toe, 'n

ti'ohi toitoi koe 'i tu taua

te te.mn "' e Il. Ne te vava 10

pa 1non, '0 ia lm te pno 'ia tl
• 'u pe' au

'j te pe'aon. 'Un tihC~. 'u ~e'au
te tama IImei hen 'e noho ci au io tenai :i.ka? :m.ei he hnha ? il 'U

pe' au te kui : "' al 0' e, mei io he upoko, 1a DRU te 'ma 'i te tn' Il

tua. 'E mea 'a, in tihe te ika 1 i Nataukn' aea, 'enn °i;api 1 i te Dm

'i 'ei' a, me he men aea oka te t'ai, 1 U mo 1 i 1 e 11e' e 'a pe' au koe Dea

oka te te;i.. 'u he' e hclm 1un te ika tille 'i HotlltomotoE10 1a' 0 'e 1 e

hei rJ.ni, 'a pe' au 11aku' ua koe me he mea kapo. la tihe 1i Hotutapu,

la tuhuo koe li uta, lua tnta te one 'epo 'ua l'.laU ta taua Dca". II

tenei, 'ua pao 'i te hnknlco, lU ka' oha 'nue, 'ua piki. te tama 'i

he ika, 'u pe'au te kui : "mau non. te 'ina". 'Ua koi te ika. 'Ua ti-

he io hua vahi li hru:elm lia 'e te kLu, lU te:pi'i te ika 'u pe'au.

te m.aha 1i : "mea oka te tai". 'u koi lk'1l~'ua te Dca. 'Ua tihe 1 i

110tutapu, 'u tapi' i halm 1ua te ili.. 'u tuhao te mc.ha 1i 1i u ta lile te

pe 1 au : "' a hua 1 i to koe henua 1 ena ho' i 1i 1 ei 1 a to au kui ". 'Ua

1 l tenei, 'ua tihe if' uta, 'ua ldte to tau' emma ia ia,

tu ha' a tata me ia. 'Ua :rere hua nmhn 1i, 'u tatai 1atou ma h01)6, to-

tahi te le'e.



Il n'en reste qu'un seul. Prends bien soin e~e noJGre chemin, c'est

le.demier.qui nous reste". - i1C'es-; entendu", répondit son enfant.

Elle appelu le marsouin. Le poisson arriva. Son en:fant lui dit:

i1Où,doi&,'je me mettre our ce poisson? dans sa bQuche ?" - ''Non,

répondït-elle, sur sa tête. Tiens-toi fe~eBent avec les moins aux

nageoires e~orsales. JYlcis, lorsque le poisson sera arrivé à ~:

Matauka'ae~ et slen.rapprochera, si lu mer est forte, n'y va pas,

ma~s eUs :.la mer est forte. Lorsque le poisson sera reparti et.ar-

riv~ra à Ï'lOtutOLlOtonO, si le lieu ne cOi1viellt pas, clis encore la

même chose que précédemment. Lorsqu'il arrivera ù Motutapu, saute

en etLrection de la terre, le,plag~ est proche ou notre poisson

serait au sec". PuiD, quanè. elle eut fini de donner ses instructions,

ils so e"'.irent acàlieu, l'enfant Donta sur le poisson. Sa mère lui

dit ~ "Tiens-toi bien a.vec les mains !" Le poisson fila. Arrivé

eux enèroits qu'avait inQiqués la mère, le poisson se rapprocha.

Le jeune homme eït : "Lr. met' I;3st forte" (1). Le poisson fila è.e

nouveau. Arrivé à lIIotutapu t il se rcpprocha à nouveau. Le jeune

homme sauta vers la terre, remercia l.e poisson et ëit : ''Retourne

dans ton pays, c' est-à-clire, là, où se trouve r:w. mère". Le poisson

s'en retourna, 'rehinatupuolœ.e montu vers la vallée.

Lorsqu'il s'avança èans la vallée, les habitants l'aper-

çurent et s' approchèrent de lui. Le jeune homme prit lu fuite, ils

le poursuivirent par derrière. Il s'enfuit de plus belle.

---- ._---_._-------
(1) Derrière toutes ces précautions relatives à l'arrivée à terre
du marsouin, il y a peut-être un écho des connaiss~ces que les
gens è.e Ua Pou ont de la physiologie (~es marsouins. Les mars'Ouina
disent-ils, sont extr&1ement sensibles aux Vibrations que provoque
dans l'eau le heurt è.es roches. C'est ce qui fait ~'ils è.eviennent
fous, lorsqu1un bana se trouve encerc~é par lespiroguosdont les oc­
cupants frappent de gros ceilloux l'un contre l'autre et finissent
par s'échouer sur le rivage pour échapper au bruit. :P-'Iais il faut
choisir pour la chasse a:u...-r rna.raouins un jour où le. mer est caJ..me
et une grève 01,1 il n 'y ait pas de €;,TOS galets. Sinon les bruits
des galets roulés par le ressac les fait fuir et il est impossi­
ble de les forcer à s'6chouer.
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'E fa' é1' apu puaka ta Ifne me te t2.' 0 me te to na hua tama..

Papua pake ra: ia. paotu ~e fa 1a' apu. 1Ua koi hua maha' i ma 'ei' a,

'ua hu te pake' n, 'u pohu' e te puaka. rU tatai oka te tau 'enana

ia ia popoki ha' a hemo. 'u kohumumu ia ia 'u pe' au : IImea va' avo,

'u pohu' 0 te puakc. 'a to ta:na 1 r :- '.c.. •A teo tc.tou 1i tüno.. tt:'llUJ.

moc. kc.i Ik:. tatou". :f.J.o to humu io.. ia, titi'i io ho 'un, mo to hDno

'i to yohio h..,' i :clODo tao. 'Un ko' i tclri.pito 'i tG UIJU. '1 tonoi

'Uf'. 'o.y,,- to yehio, 'u..."'.. ura to Ul;lU, lue. h..;no to.bipito 'ue. keu 'i

hun mnhp. Ii. 'Un pehi mo to ko' o., ue huo. po' i ti, 'u po' au : '" 0 to

ui mm, 0 te ui mni, '0 to hD.ki rnci ta "GO au kui 'enD. to c.u motun

'i nEli '0 :illo 1 i mc.u é1i to nu 1 i Tehinntupuokae.

'Enu ~no 'i utn 'i te !k~a fn'n'npu me tahipito po'i, 'e

ta' 0 nr.nu. Me te h8D.o '0 to ke' e' e in Kae ho' e I:kU ti' ohi 'i hua

tDIrlC.. ~le te harlo illi:' i ti' ohi 'u pe 1 au lIne : "pollen to in h8katu ? Il

'u pe' au hua po' i : '" e pohi Ille te ko' a ma he upoko 'ena tokE'.o

mai". Ivle te pehi me to ke'a ma to upoka, 'u tokao haka'ua hua

maha'i : '0 to lote U'L mni, 'u po' [ln Dai 'a ta au kui 'ona

tokae motua 1 0 l~G 'i mau ai au 1 i TohinatupuoknG~



... 70 -

Kae avait un élevuGe de cochons, une plante.tion de turo

et de ce;nne à sucre pour son fils, tùute la. propriété étuit entou­

rée cl 1un mur de pierres. Le jeune homme s' emuit en courl'.l1t p.ar là.

Le mur de pierres s'effondru, les cochons s'échnppèrent. Les hom-

mes précipitèrent leur poursuite et jetèrent les bras e.n.Bvnnt pour

l'attraper. Ils 11 injurièrent tout lro.s en disant : ''Le go.rnement !

Il 0.. fuiD échnpper les cochons c~u fils de Kae. Pnssons cet enfnnt

au four pour notre repas" 0 Ils l'attachèrent, le jetèrent deus une

fosse et pcrtirent trûUSporter du bois à brûler pour chk~uffer le

four. D'autres creusaient le four. Lorsqu'il y eut nsBez de bois

et que le foÙr fut allumé, quelques~ allèrent s' Dl!luser aux dé­

pens du jeune garçon. Ils lui jetèrent des pierres. L'eilfDnt se

mit h pleurer en clis[lIlt ~

IIJ' ai posé c~es questions

J'ai posé des questions

~iu aère m'a révélé

QUe Kue, mon père, habite ici

C'est pourquoi je m'uppelle

Tehinatupuolme" •

Kae était plus haut dUl1S ln vallée, avec quelques person­

nes, à travailler aux plUlltntions, il plnntnit dos taro. Un messa­

ger vint chercher Ifue pour quhl jette un coup d'oeil sur le gc:r­

çon. Ka.e partit voir. Il clit : liA quoi ressembla-t-il ?" Ils lui

répondirent : "Lorsqu'on lui jette cles pierres à ln tête, il se

met à parler". 1113 lui jeJ~èrent cles pierres à ln tête et le jeune

home parla encore : 1.

"JI ai poœé tes questions

J'ai posé des questions

~1n mère m'n répondu

Voici, ICae est ton père

Je m'en souviens

Moi qui suis Tehinntupuokne""
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lA tclù nei'a tuhao te motua io he lua. lU hopu pu li

te toma me tG ue me to pe 1 au 1 i te hua. 1a na 1atou 1i hono JG0

vehie : "no te aha le. Ie kotou 1e hano mai 10I!l1L.'\ 1 i au, 'opo te

hano li te vohie me te urau ke'i mea tao lenana ? 'AIe kotou fi kite

' 0 tG hakn 1 ild, na 1u 1 e pe 1 nu 1 e kukurni. te 1 enana 'a talri 1 a

bano te vehie mea tao lenann ? II teuei, 10 to poli hano ve}ùe

me te po'i keli li te umu le li'o no atou tena umu. Me te vavalo

li te mat~leinala mea tao li te poli mea hala mate li te toma.

Ma te 0 1 io 1i, 'u popo.hi 1 i te no.t", 1eine lu 1 e hn.na te kaikci nu

latou me te troua. 'lU lmnea te heikai, te poke, te popoi, 'ua tao

te pUlJke. me te ika, mei, meika pa 1a, te tau k...li 1 ena.ne.. paotu. 'E
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AussitBt son père snuta ènns ln fosse. Il étregnit sinple­

ment son fils en pleurant et clit à ses parenJ.;s qui. étaient o.lléa

chercher le bois : ''Pourquoi n' ~tes vous pœ allés cl' nborè. me cher-

cher, aVDnt cl' aller rcmasser du bois et de creusew le four pour fm-

re cuire un homme ? Ne Sélvez-vous pns que Cl est moi le chef ? Que

ce n'est que lorsque j'ci donné 11 ordre de tuer 1l.Li. homme que lion

va chercher le bois pour le cuire ? Et mD.i.nteno.nt, quDIlt aux gens

qui sont allGS chercher le bois à brOler et à ceux qui ont creuqé

le four, eh bien, ce four est pour eux". Et il appeln ses sujets

pour q~ ils mettent nu four les gens qui voulaient fniJ:;'e mourir

son fils. Le lendemni.n, il envoya ses sujets préparer 1l.Lï repns pour

eux tous et pour son enfunt. Ils firent du heikni (1), du poke (2),

de ln pODai (:~). Ils cuirent GU four des cochons, ùu poisson, è-e

(1) Préparation cuite au four, à bœe cle fruit d'arbre à pain, de
sucre (ou de miel) et de lai l; de coco.
(2) Le poke IIk'U'quisien est un plnt différent de son corresponè.ant
phonétique tahitien le~ (què l'on appello auj curel' hui retio.
en marquisien). C'est du taro pilé et envoloppé de fe'lùlles '::'. 'v·, •

cj.e courges avec du lmt de coco ndditionné du jus do feuilles de .Ë:"
cuit à l'aide ~o pierres rouges.
(:3) Préparation à bnse de pûtes de fruite à pain fermentés (ml
LI aliment de bnse nk'U'quisien.
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va'u po men ko'ilœ. 'in. lU kokonc. 'i te kava ' 0 ia te inu 'i na

po k$kiu. tE ru'u ~e '~e r2xi 'i pao ai.

1Ua pao tenei hope tekao. 1E ha 1amata au 'i titnhi

a' okakaj raD. titahi kelce nei.

'E torLUO tenei no lkitepanon. 'E haka'lici t omua 'i te

tau motu, 1 enanv. nei 1i na po lmldu. Na. te tau pakahio me te tau

ko 1oua tupuna '0 matou 1i pao nei t i te m8L1nte.

1Un 'oko f ntou me io to 1atou tau. tllpuna.

1Atika, 'ote teu hope telmo t i mau 1i au.
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l'arbre à pcil1p des bo.i.1unes m'Gres p tous les plats IIkU'quisiens (1).

La f~ta c:ura trois jours. 011 s' eniilra avec du~ (2). C'est ce

que l'on buvait dans les temps anciens. On temina en chmltant des

Cette partie de l'histoire est te:œinée. Je commence un

autre conta sur l'autre page.

C'est 11histoire cl' Ikitepanoa. C' étl:'it autrefois un chef

clllIlS les :tles de l'archipel. Ce récit vient de nos grùIlds-mères et

de ;nos grcnds-pères qui sont tous morts ma:i.ntennnt. Ils le tenaient

eux-m&tes de leurs grands-parents.

11ais p voici les fragments ele 1 'histoire que je suis.

(1) Comme dans ·ll~.autres cultures, le Dot 'eno.nu, qui signifie
proprement lea hommes, è.ésigne également les Marquisiens par raI>­
port aux étrang~rs (Tahitien, Européen etc ••• ). L'expression
1 eo 'ena.tl? lit., "la lengue des honnnes Il dési,;n.e le dialecte maI'­

CJ.uisien.
t2) Boisso:a stupéfiante extraite de 1['. plante du même nom (piper
methusticum : D. 1931), très répondue joois, dune le Pacifique,
disparue de nos jours aux Marquises.
(3)~ : mot absent dans D. 1931 et D. 1904. Type <le chant en l'hon­
neur de quelqu t un . Quelques vieillards connaissent encore des ~.
On en a compOSG à Ua Pou à l'occnsiol1 de la visite miJrlstériel1e
ù-e 1963.
(4) Rari : "sorte è-e cantilène" (D. 1931), inconnu: aujourd 'hui à
Ua Pou.
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VI - IIŒTEP.ANOA

Tenai 1 erume. 1 0 lkitepanoa me to ia mou teina. toko'ua.

Mea nui te 'enano. io lnla henun. '1 tenei 'u hapai te mata I eina' a

ia Ikitepnnoa mee. halca' ild. 'Ena 1 e tahi 'enana tupu haka 1iki ma

vaveka 10 1atou, 1 e met:!. 1a, 'u hanau ia ootun ko 1e, no 'ei' a

1a' 0' e 'e hapai te 'enana ia ia. mea. haka' ik:i. '0 Hopekoutoki to

ia ikoa. lU kaipipi'o ia ia. '0 na. teina. '0 Ikitepanoa 'un 'e'e

'i he moulca 'i uta 'alo'e here ne te tuakena, TIen knipipi'o 'atou.

'1 tenai 'ua hiJd.. tabipi' a 1 enano. me 'aua 'i uta. 1 i

ti-l;ahi 12., 'ua 1e i e Eopekoutald titahi 1~'11 av.::i ko De ta ia. vehine.

'E henua 'enana. ka 1 e. lYle te ihi 'i 1 ei 1 a.. 'Ua tupu te vehine 'i te
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VI -' IKITEPANOA

Cet-homme s'nppel~t. 'Ikiternnoa"il uvrit Qeux frères ca-

dets. Cette île était très peuplée. Ensuite, ln population éleva

'Ikitepanou pour en fcire son che! (1). Il Y a.vcit pnrmi eux, un

homme descenùant de chef, ~is il étnit né sens père (2) c'est

pour cette ruison que les Gens ne l'avnient pns oleva pour en faire

un chef. Il s'appelcit Hopekoutold. (3). Certl'il1S furent jnloux de

lui (4). C'étaient les deux cadets d'Dd.tepnnoa. Ils s'enfuirent (

dElIlS ln. montagne, sur les pics (5). Ils ne s'ontenclc.1ient (6) pas

nvec leur frère nîn6" ils en a'liaient juloux.

Quelques hommes s'enfuirent avec eux ènns la monte..gn.e. Un

jour, Hopekoutoki s'enfuit avec sa femme (~ons une autre vallée. C'é-

toit une vnllée inhab~tée. C'est là qu'il s'instnllu (7). Sa fermne

(1) La population soulev~,;Lt do terre et porte.it sur ses épaules ce­
lui qu'elle voulait désiSller comme son chef.
(2) De nos jouxs, on r.2'ne11e n Un Pou truna no te pOI!k'lhina, lit., en­
fants du clpir de lune, les enfc-nts nés de ra.pports sexuels occasion­
nels, sans qu'il Y oit eu COhllbitation notoire (ce qui est exprimé
pm' le verbe !!.QhQ. cf. p.lO not~l ). Ce passage apporte (~es indi­
cations intéressontes sur les usnges concernant III nominD.tion rles
ch~fs.
(3) Hopekoutold : lit., demi Banche de ha.che. Ce personne.ge, qui
joue un raIe modeste èDns le conte, est Ull è.ieu que Handy range è-ans
III catégorie des ùivinités ayant une sphère d'action déterminée
(depnrtmental Goda).: "1es pa.trons principaux de le. construction cles
pirogues et travail du bois (;tuient Hopetoutold. dt Hotuhaiki, person­
nages légendoires qui étaient probabler,1ent (~es constructeurs de ca­
nots célèbres clu passé (Hund;y. The Native culture in the Narguesns,
B. M. B. nO 9. Honolulu 1923).
(4) te con-i:;erie suggère qu'il s'ngit cl' 'Dd.tepanoo., mnis le texte
m.e.rquisien est équivoque.

5) Le centre de l'île, avec ses pics et ses ai6uilles escarpées
m~~~ était le lieu ùe refuge des mécontents et des vaincus.
6 Here : absent clans D. 1931 et D. 1904. riot tal1itien.
7 111i : implique un chane;oment ùe è.o:cicilo c..urnble.
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tmma.. Titllhi 'n 'u titnhn hua vehine ma he papua, 'ua va'e maha'o

'i te pua io to 'aua papua. 'u pe' au 1i te va.hanu : "'u lm.ti' ehe

'au 'i te koko'u ! 'e hano au li te koko'u kai.".

Me te hiti '0 te vehine 'i uta 'i te koko'u kai. 'E hiti

a' a, 'u ll1ll.Ii1<le te tama m.e te topa '0 hua tamn. 'u ti i ohi te 1."Ui,

'e tamaoa me te tuku ma te kaokao 'ote a' anui • 'Ua hun io te ha' e

io te vahana, 'u pe'o.u : "'UD. topa te. taua toma". 'u pe'au te vaha­

na "'e hüno au le ti'ohi". Me te hiti. H!ll1o Btu a na. 'a'o'e he

mea. 1E muna to te tema i ti. 'Ua 'e' e io IlEl. tupuna, mou pnknhio kui

no J.-e motua. Te ilma '0 hua mou pakahio 'e ia '0 Tutuike me

Hakaokoike. 'Ua -l;uku na pakahio 'i te ikoa '0 te po' i ti t 0 Tu.

'E mou pnkahio tupuna no te po' i tL 'A' 0 'e 'i kite te motua m.e te

kui 'ena te tama 'e pohu'e nei. '1 tenei, 'u tupu haka'un titahi

tarna 'a 'aua 'u pe' au te vahana : " 'e he' e taua 1 i Havaiki 'e

pohu' e ta taua tama". Me te he 1 e '0 'aua t i Havaild 'i 'ei' a tita­

hi tama 'i te hanau 'ia. 'Ua noho 'aua 1i 'ei' a. Hou po 'aneiho.

'u hanau hua tama, 'e mo' i me te apa 1i te ikoa '0 Tevai' ototoku'a.

'U koakoa 'aua 'u hanau 'u'i mate. Me te noho '0 'atou 'i Havaïki.
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so trouva onceinte. Un jour, qu1elle se promené'it d<:lJ1S leur enclos,

elle fut rempIle (~, o.lnire.tio::. pour les fleurs qui s'y trouvnient.

Elle clit à son mnri : /1Je brtllc c~, envie c~' avoir c"l.es koko 1 u (1). Je

vnis aller IDc'1l1ger ("'..os koko 'u,,/I.

La fffilliùe monta Q2nS la vallée onngor des koko'u. Pendant

la montée, elle éprouva è.es douleurs et fit une fausse couche. La

mère jeta tin regard : c ' était un garçon. Elle le mitau bore: du che-

min. Elle retourna à la mnison chez son mari e·l; dit: "J' Di fait une

fausse couche, notre enfant est tombé ll • Son mari réponcït : "Je vais

aller regarc"'..er ll • Il partit. Pendant qu'il était en train d' Y aller,
.

il n'y avait plus rien. Le petit enfant avait cles pouvoirs extraor-

dinaires (2). Il. s! étnit or.uvé chez ses gr.:mds-pf'.rents : cle'U,;~

vieilles feJlli,les qui étcient les mères (,) d.e son père. Elles s'<'.p-

pelment fuJruike et Hrùmokoll>:e. Les deux vieilles fellD:J.es c:'onnèrent

à l'enfant le nom de Tu. C'étnient les Qeux gronda-mères du petit

enfant. Son père et sc.. mère ne sevaient 1J['.S que leur enfant étdt

vivant. Ensuite, lorsque le.. femme se trouva de nouveau enceinte, son

ID.c.:.ri lui dit : IlNous nllons e..Her tous deux à Havniki (4), notre

enfant survivra". Et ils pe..:ctirent tous deux pour Havr.iki pour ln

nn.isscnce de leur seconel enfant. Quelques temps r.près, seulement, cet

enfant vint ['.u monde. C'étnit 'L~e fille. ~n lui dOIll1n le nom de

Tewiototoku' a (5). Ils se réjouirent tous dem:: de ce que l' enfcnt ne

(1) Koko'u : plante snuvc..ge ressomblnnt à l'nuberGine dont les fruits
sont comestibles.

!
2j Le terme IDarquislen employé est ~.
3 Il s'ne~t sans doute des mères classificntoires du père.
4 Cf. p.2 note2
5 Teveiototokll'a: lit., l'eau ou ln rivière èe s~~ rouge.
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'u ka'uo"o te moli, le. 'Ua heillO te motua 'i te mate. 'I tenei

'ua mate te motua, , e, 'ua noho te vehine me te mo 1i. 'Ua tomi

1aua 'i hua tupapa1.'U. nei. 'Ua nanu 'aua 'i te pue. ma 'uka '0 te

menema '0 te motua. 'Ua tupu te pua. 'E mou po i mu'i ho, 'ua hemo

te lç~ 'i te mate. 'u pukina nui te mo'i. II tenei 'ua oko te mate,

ue oka te mo'i. 'u mai 'a, 'ua mate te l~. Me te ke'i 'i to '0 na

'ua no te kui. 'Ua tomi 'i te kui, 'ua noho ia tokotahi. 'Ua nanu

li te pua ma te kaokao '0 te kui. 'Ua tupu te pua, 'u kanahau ia

ti'ohi. 'I te a'o '0 te hale te torni lia ia 'aua.

'I titahi popouli, 'ua vara mai hua mo'i, 'ua nom 'i

vaho 'u tilohi 'i te 'ua tupapa'u '0 te kui me te motua. 'Ua kite

'i te pua l!Ul 'ulca '0 te 'ua '0 te motua, lua oi te pua ma 'ulm '0

te motua. Me te bano ti' ohi, haka tata, 'ua kite 1 i te 'epo '~

keue. 'A ! lU ha'ameta'u te mo'i, 'u ha'a mamao. 'u keue oka te

'epo. 'Ua tu te palaha '0 te motua. 'Ua rere te mo'i. 'u tatai te

motua ma mu' i, 'e hallo ha 1a mate. 'Ua hae te veinehae, 'ua koi te

mo 1i 'i mua, DU ::lU 1 i -[;e Dotua. 1Ua tata te heBo, 'ua kite te tukane
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soit pas mort pendant l'accouchement. Ils habitèrent à Havaiki. La

fille grandit. Bon (1). Son père attrapa une maladie. Puis il mou-

rut. Bon, sa femme resta av.ec sa fille. Les doux femues enterrèrent

le corps. Elles plantèrent (:es fleurs sur le -tombeau (2) du père.

Les fleurs poussèrent. Quelques temps .:lprès, la mère attrapa UD.&

malaè-ie. S~ fille fut :pleine de frayeur. Puis, la :o.alaè.ie s'a&,"Tava.,

la fille pleura beaucoup. Ensuite, la mère uourut. Elle creusa une

tombe pour sa D~re. Elle y ensevelit sa mère et demeura seule. Elle

planta une fleur sur le c8té de sa mère. La fleur poussa, ella était

agréable à regarder. C'est dev~nt la maison qu'avaient été ensevelis

l~ père et la :aère.

Un matin, cette jemLe fille s'éveilla et resta èehors à

regarder la tombe (le son pGre et de sa I!lère. Elle vit la fleur qui
9!d '

était au-dessus de la tombe (:e son pèrE(qüi se balançait. Elle alla

rega.rël.er et SI approcha, elle vit la ter:..'e qui remuait. Ah ! IR jeu.-

ne fille eut peux, elle s'éloigna. La terre se mit Et remuer forte-

mont. Le cercueil de son père se èressa. La jeune fille prit la

fuite. Son père la pou.rsuivit par derrière, il cherchait Et la faire

mourir~ Ùle fant8m.e (,) devint fw.'ieux. La jeune fille se mit à courix

(1) ~ : particule affirmative clont certains conteurs ponctuent
leurs récitations.
(2) l-Ieneran ~ tombeau. llot nouveau, absent è.c'ULS D. 1941 et D. 1904,
du français monUI!lent.
(,) L'étyJnolol;rie la plus probable du tenne ve:iilehae est qu'il est is­
su par clissimilation c:e velùne~ (lit. femme féroce). C'est du res­
te sous cette fome qu'il apparaît clans les textes notés pm' Randy.
~Iar ues Le"'enc1s B. M. B. N° 69, Honolulu 1930, p. 24 li@'le 4 : . :

notamment • Cepenclant, il appe.raît dans ce récit que veinehae peut
désigner un fant8me masculin.
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mei te aoma' ama. '0 hua tama. 1 i topa nei. 'Ua tuku mai 1u haka 'e­

va ma mua '0 te mo'i li te tou'a ; 'ua t0 1 0 te mo'i 'i te po'o

tou' a 'ua toi te maha' i, 'u t:L.~et:i.ke me io he epo me te hakaea.

'u pe'au te mo'i : Ill ua kio". 'U pe'au te motua : ilIa tuku mai

koe 1i to vaevae 1a hoh.'i. au 'a tahi koe 1a hiti atu 'i te

aOIJa' ama, ,a' 0 'e 'El. '0 te 'ouoho". 'u pe' au te mo' i : '" u mo' i,

mea kio e ! 'A hua 'i hate". 'Ua piki hua mo'i tihe 'i te aoma'ama.

To ia tihe 'ia 'i te aoma 1ama 'i taha taL Te vai '0 te henua, 'e ,

-cahe tibe io he taL

'U pua~a 'i 'ei'a no te mea 'a'o'e '0 ia ~~u. 'Ua

kave hua maha' i 'i te kahu. MahD.' i po' ea oko. '0 te maha' i 1 i te

ld..te, 'e tahi 'a 'aua motua 'e tahi ro, '0 te mo'i 'a'i kite.

'Ua tuku 'i te kahu 'i hua vehine, lua hoki in ia. 'u hinena'o

pao hua mo' i 'i hua malla' i nei. '1 tenei, 'u pe' BU pu hua mo' i

" t e noho taua". 1U pe' au te maha' i "' epo 'a tekao taua 'omua,

'a pe'au atu au : leo ! '0 ai to koe ikoa?" 'U pe'au te mo'i

'" a Tevciototoku 1a". - "' 0 ai to koe motua ?" lU pe' au. te

mo 1i : 111 0 Hopekoutold.". 'u pe' au te maha' i : "toko hia koe 1i

to koe kui?1I 'U pe'au te mo'i : IItokotahi". - 'ale atu ai ?".
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devant, suivi de son père. COllEe il ,était près 'de la rattraper, son

frère vit la scène depuis la terre de lumière. C'était cet enfant

œ <l'une fausse couche. Il prit une corè.e qu'il fit penc.1re clevant

la jeune fille. La jeune fille saisit une ex·l;rérnité'clela corde. Le
1

jeune hOlTILle tira. Il la fit monter jusqu 1au niveau du sol puis s' aI'-

rGta. Ln jeune fille dit : liTe voilà bien attrapé! Il Son père lui

réponclit : "Tends-moi tes jambes, je vais les embrasser, alors tu

remonteras d'ici sur ln terre de lumière; sinon, passe-moi tes che-

veux". - "l~on, dit la jeune fille, tu es bien attrapé, retourne

sous terre" (1). La jeune fille grimpa jusque sur la terre de lumiè-

re. Son arrivée sur la terre de lumière eut lieu près du rivage de

la mer. La riviere è.e l'île coulait jusqu'à. la mer (2).

Elle se cacha là, car elle était sans v3tement. Le jeune

hOlIlü1e lui apporta des vêtements. C' était un j aune homme cl' une {;l'an-

de beauté. il savait qu'ils étaient nés tous deux du m3me père et

de la m&me mère, mais la jeune fille ne le savait pas. Il lui donna

les v~tements et li embrassa. La jeune fille fut alors épe:rdue d' a-

mour (3) pour le jeune homme. Elle lui dit simplement : ''Demeurons

ensemble tous cleUx" (4). Le jeune homo lui répondit : ''Un instant

Causons tous deux d'abord. Je te réponcls :' écoute-moi, quel ~st ton

nom.?" La jeune fille réponùit : "Je suis Tevaiototolm'a". - "Qui

est ton père ?" - "C'est Hopekoutoki", dit le jeune fille. Le jeune

homme è.it : "Combien c.~' enfants a eu ta mère ? Il - "Un seulft, dit la

(1)~ : mot absent dans D. J.931 et D. 1904, c'.ésicnerait le séjour
souterrain.
(2) A Ua Pou, il arrive souvent que les ruisseaux se perè.ent dans les
ébouliD ou s' infiltrent clans les sé<liments avant d'avoir at"Geint la
mer.
(3) lti-nena'o : signifie à la fois désir sexuel et amour.
(4) Sur le sens du verbe EB.hQ. cf. p. 10 note l



'u pe' au atu : '" a' 0 ' e. 1E ho' i, 1U pe' au tu 1U kui 'i au j ua topa

titahi, 'ua mate, 'e tama 'oa". 'U pa' au Tu : "' 0 au neie Pehea to

taua noho ? 'E hua' a taua Il • 'TI pe' au te mo' i : "' e tivavC'. ta koe,

'a noho taua". 'U pelau Tu : "'e toitoi, le he'e taua io te ha'e

lote hakn' ikiIl • 1A tahi 'a hopu atu ai hopu ID8i/.~.]~/,U kaitut0

'i te motua me te kui 'i memate nei 'i Havaiki. lU pelau Tu 'i te

tuehine : '" a moi 1 IJ. hiti " • 'U halCD.' ika te tuehine. 1Ua tohe Tu

me te hiti 10 'aun. Tatn'eka me te hale '0 te halœ.'iki 'u pelau Tu

'i te tuehine : "' a noho koe 'i na, 'a huno au 1 a haka 1i te 'i te

haka' iki". Me te huno haka 1i te 'i te halr..n' iki 'u pe 1 au : Il 1 ana

titahi vehine manihi' i". 1U pe 1 au te he.ka 1 iki : III a bano atu 1 a

a' ahi mai io te haka t iki". 'u pe' au ia Tu te haka' iki : "mei hea

tenei vehine na' ena 1 e 'i te 'oalm 'ia ia koe ? Il 'U pa' au Tu : "mei

te taha tai". 'Ali haki Tu 'e tclù. me ia. 'u pe'au te haka'iki :

"na' u tenei vehine". 1Ena me te vehine 'a te haka' iki. 'Ua 1e ' e

Tu io te teina lote haka' iki 'i uta, 1a' ole 1 e vehine 'a te in.

'Aua mou toko 1ua, ,ale he vehine. 'u pe' au Tu 'i hua 'enana : '" a-

na te vahine. 'u pe' au. Tu 'i hua 1 enana : Il 1ena te vehine 'i taï.

10 te halm.' iki" • 'u pe' au hua t enana : "peheo. te 'onka '0 te1a va-

bine ?" 'u pe'au Tu : "'a hana koe 'i te kailœi. 'u vnva1a taua, 'a

pe ' au kae' e to' u po 'u hua atu • la tihe mm, 1aua 1e tuku haka'ua,
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jeune fille. - "Elle n'en a pas eu d'autres ?" ''Non , lui répon-

dit-elle ; cepenc:ant, me, nère rl' a c1J.t qu'elle avnit fcit une fausse

couche, qUé l'enfant était mort e-c que c'était un garçon". Tu répon-

dit : "Je suis cet enfant, comment pourrions-nous è.emeurer ensemble?

Nous sommes des parents". La j aune fille lui clit : llTu racon-ces ë.es

mensonges, demeurons ensemble ll • Tu lui dit : "Je clis la vérité. Al­

lons tous deux à la demeure du chefll • Alors, ils tombèrent' dans les

bras l'un de l'autre. Ils pensaient à leur père et à. leur mère qui

étaient morts R Hav8ik:i.. Tu dit à sa soeur : ''Mon'GonB !" (1). Sa

soeur avait honte'. Tu insista et ils montèrent tous les deux. A pro-

ximité de' la maison. du chef, Tu dit à. su soeur : ''Reste là, je vais

aller avertir ie chef". Il partit avertir le chef et lui dit : llIl

y a ici, une femme étrangère Il (2). Le chef lui répondi'(i : IIVa la

chercher et conduis la auprès du chef". Le chef dit à Tu : ''D'où

vient cette jolie (:,) femme que tu as trouv6e ?" Tu lui dit l ''Elle

vient du borè. ê'..e :La mer". Tu ne lui révéla pas qu'elle était sa

soeur. Le chef lui oit: "cette femme est pour moi". 'Le Chef avait

déjà. un.-e femme. Tu. partit 'chez le frère cadet du chef qui était dans

la montagne. Celui-ci n'avait pas de iemLle. Les cleux frères ca.él.ets

'du chef n'avaient pas de femme. Tu dit è. cet hOIDI!le : "Il y a une fem-

~ en bas de la vallée, chez le chefll. Cet hOL'lDle lui répondit :

"Comment pourrait-on avoir cet'i;e feIlIille ?" - ''Prépare un repas. Nous

allons tous deux fDire apj,.)eler cette femme. Dis que c1ans trois •

jours (4), elle se~a de retour. Quand elle sera arrivGe ~ci, ne la

(1) Plus fréquemment que per le verbe~ qui signifie simplement
aller, les è.éplacements sont précisés par les verbes hiti, monter ou
heke. è.escendre, qui implique respectivement un déplacement vers l' BI-

m
t ou l'aval, de la vallée par rapport au point où l'on se trouve.

2 Mahihii : tout homme cl 'une autre ne ou cl 'lUle autre vallée.
:5 Na' ena' e : joli, mot du clialecte du groupe Sud.~4 Le temps écoulé est plus souvent cœpté aux IIaxquises par nuits

que par jours. On <li.t souvent "dans trois nuits" L? où nous c"-i­
rions' "ê'..ans trois jours".
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'nvni nu koe. 'Enu me ta in vehine, 'a to'o te'a na koe". 'u

pe' au hua 'enana : "'ell •

1 l tenei me te hann 1 i te kai.lmi. 'u vavn' 0 • i te vehi-

ne io te hükalild. 'u ho,'ati'a te hDkn'iki, 'atika 'e to'u po

'u ha' a hua. liIe te tihe mui '0 hua vehin.e 'i te kaikai 0 'Ua kai

'atou, pao, 'ua 'ele Tu. io titahi teinn atu 1 0 te halm'ild.. 'Ua

noho 'i 1ei' a 'u pe' au 'i te in 'enana : "' eIID. te vehine io to

tuakana, 'a hanu koe 'i te kaikui 'u vava'o ia ia". 'u pe'au hua

'enunll. : Il' e ll • Me te hnna 'i te kai, lU vava' 0 'i hua vehine, me

te pe' au atu 'e hele IllIli 'i te kai 'e ta 'u po 'u hua atu. Me te

he'e mai. 'u ticlci te ~~'iki. 'Ua pao le to'u po, 'a'i tihe te

vehine. lU tihe te ke l e' e. 'E in '0 in e, 'ua hiti io titahi tei-

na 1i uta 'oa 'i te lmi kei. 1U lwJr..aki.te titnhi teina 'u pe 1au :

'Iln'i au, 'ena 'ua hiti 'i uta io to taua teina. 'E to'u po li

'ei'a 'ua hua io koe ll • 'E. 'u tnta'i te hclœ'iki 'e tolu po, 'a'i

tihe mai. 'u pe' au te hoka'iki : lime he mea 'a'e tihe mai o'io'i,

o"io'i ake 'u ·~ouall. 'U pe'au Tu : 1Ilumo'i 'e tuku atu, 'avai na

koe l' no atu 'u toua, tœnta". Me te he 1 e mai mei titahi tuakana

'e tahi vo.hi pnotu me Tu. 'Ena. na pakahio hakai iD. Tu 'ia. 'Ali
;k./

nui oko ta 'aua kape, nui atufte haka'iki. Ma te o'io'i, 'ua tihe
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rel1l~s pas, garC-e L: pour -i;oi. Il (1) a (~é.jà une femme, garc~e celle-

ci pour toi". Cet hOIù.We l.i·~ ~ .le' t::st eiltellLlu".

Il pr~para un repas. Il fit appeler la femue qui 6tait

chez le chef. Le chef consentit, cepanclant, au bout (~O trois jours,

il fallait le. rel1V9yor. Ce·~te felDI:1e éll'riva pour le repas. Ils I:'l.an-

Garent. Le repas fllli, 1~1 se précipita chez l'2utro frère c~et GU

chef, le plus jelli'1e. Il cl..emeura 1èJ. et clH è. cet home : "Il y a une

feIJr.1e chez ton frère .:l.Îi"lé. iJ:répn'o un repas et fais la appeler". Cet

hor.ne réponclit ~ "C'est eutene.u". Il fH prép8.I'er un repas et appela

cette feme. Il fi-Ii savoir que trois jours P-l)rè's son m'rivée pour le

repas, elle s~ait de retour. La fenne pcr~it. Le chef l'at~enLait.

Trois jours passèrent t l~ fer1Do n'était pns ~~ivée. Un messager ar-

riva. En faH elle étcit montée chez 118.utre frère, encore plus au

fond (~e la vo.llée, pOl..T pronc:.l~e Ui.l ropas. Le caclot (lu chef le fit

savoir au nessagor : "Elle n' Gst pas che,S, elle ost Dontée au fond

cle la vallée, chez notre frè~e cadet. QuG.l1cl elle y aura pass~ trois

jours, elle sera cle ,~rtC"'.:i~ ~':.;~ to,i", T,e chef 8:h;8~1C'.it encore troia

jours, elle n' étai t toujoUJ.~s pas a...""Tivûe. Le chef lliJc : 1l8i e11e

n'arrive pas ici clœ:.lain, apr~s (~m:w.:L.'1, c'est la gLlel're" , Tu è'..it : "Ne

la renJs pas, garde là pour toi, qutimyorte siil y a la buerre, il

faut essayor ll (2). L'autre frère, l;aîné vint aussi et ils se rûtrou.-

vèrent tous avec Tu en un seul enèroi"l:;. Cl étai.t 10. que se trouvaient

les ~eux vieilles fffi~~es qui avvient élevé Tu. Loo oolL~tp c:.os èoux

~--~-----_._-------------
(1) Clost-à-(~rc le chûf, L:itopanoa, l'nîn6 LOO trois frères, qui
résièait Lans le bas ~e ln v~lléeo

(2) l.armta : os:::eyer. Absent d.c.t1..s D. 1931 ot Do 1904. j:'~ot klritien
très froquemlcnt emploY6 aujol..uxl'hui.
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te kape 'a te haka'iki. lU toua latou, velo atu velo mai tatou.

'Ua tata te puu '0 ~e lape la 'aua, 'ua rere Tu me na pakahio io

te T1ouka.. 1Ua pao huEl. po' i 1 i te Impe 'a te haka 1iki. 1U hao 'ia

te vehine, la'i kumia lia. 'u hala hua lia io te hak:a'iki. 'Ua

noho Tu io he moulca me na pakahio. 'Ua noho vivi 1io 'atou. Pehea

te tihe 'i tai ? 'u ha 1 ameta i u 'i te haka' i1d.. JE ko 1ika te hmm

'a te haka'ild me te mata'einala. 'Ena 'e 'ua moti 'a te haka'iki

'ua he'e io titahi y~'avai ke, ue li te kui 'u ti lia le to tatou

motua. 1Ua noho me te tuehine '0 Tu. 'Ena Tu me na pakahio io he

noulca me na vahana 'a tenei mou pakahio.

'1 titahi 'a, 'ua piki Tu io titahi tumu 'aka:u tu pe'au :

"kn'ohu mau a te henun l Ka'oha mau a te men 'e kai ! Ta tu na he

motua t(Ql'U, lua tihe me te ika na '1,1. 'A 'u na he kui tolu, 'ua

tihe me to hue popoi ll • 'U pe'au nu ko'oua : "'a pau taua 'a hele

'i tai io te haka i iki 1i te Ir.aik:ci. kamo. 'u pe' au te hoa : "' e he­

mo taua". 'u pe'au te hoa : "'a'o'e, in hiar:J.oe, 'ua bano taua 'a

komo ~, • 'U pe' [Ou tG hon : '" e Il •
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frères cadets n'ét;aient pas t-rcs nombreux. Le chef en avait dav~ta-

ge. Le lendemain, les soldats du chef arrivèrent. Ils cOT'.bat·cirent,

on échangea des coups de pique. Il ne restai·i; presque plus de 801-

dats aux deux frères, Tu et les deux vieilles sr enf\urent alors dan.s

la région des pics. Les soldats du chef vinrent à bout des gens des

deux frères cadets. Ils elllevèrent la femme, mais elle ne fut pas

tuée, ils la renvoyèrent chez le chef. Tu der:J.euxa avec les deux

vieilles dals la r&f;;ion des J?ics. Ils vécurent tous trois dans la

solitude. Comment faire pour atteli~dre la mer? Ils ~edoutaient le

·chef. Le chef et ses sujets passaient leur teN2B à faire la f~te.

Deux filles d.u chef se rendirelYl; dans une autre vallée. elles pleu-

raient sur leur mère qui avait été r8pudiée par leur père. n vivait

avec la soeur de Tu. Tu vivait d.a.."'1.S lB. rég'ioll des pics avec les deux

vieilles femmes et les maris de celle-ci. Un jour, Tu grimpa sur "Lm

a~:bre et dit: .

"Grand -pitié pour le pays,

Grand pitié pO"LIT la nourritLU&e,

Si j'avais lm. père ~~ moi,

Il viendrait avec du poisson pour moi,

Si j'avais une mère à moi,

Elle viendrait avec 1me calebasse de pO::;Joi (1)".

Les deux vieillards diselyl:; : "Allons tous deux vers la. mer chez le

chef pour voler de la nouITiture". - "Nous nous ferons prendre",

dit le premier. - "Nont', dit le second, quand ils dormiront, nous

partirons voler". "C'est entendu", dit le premier.

-------~-------_.. --
(1) Passage psalmodié ltal1atap§.) la construction grar.maticale est
obscure.
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'1 te ahinhi, 'ua he' e 'nua, 'ua tihe 'nua 'i tni. ' U

hakaea te ko'ika 'a te hak'iki me te matà ' eJ.n..'"1.'a, 'ua he'e hiamoe.

'u pi pu te kai ma he paepae, 'ale pao. 'Ua tihe na ko'oua, 'u

kaikai. 'aua, 'u llk.'Ùmna, 'u hahao io he kete pipi '0 ia ho' i io

he panie ia pe 1 au 1 i tenei mou po. 'Ua hua 'aua io he oouka.

'Ua kai 'atou. 'Ua pao, 'u piki poka'ua Tu io hua tumu '8kau me

hua pe' au 'i titahi 'a. '1 'oko hnka' ua ai hua mou ko' oua. 'u

peipei haka'ua me hua mau kete men hao lœ.i. 'Epo te he 1 e '0 nn

ko' oua 'u pe' au in Tu : Ilia heke maua, ia tihe te metaki ma LlU' i

'0 koe 'ua hemo maua ; ia tihe te metaki ma to 0.'0 'a'i hemo maua".

'u tiaki Tu. Ma'uteiao, 'ua tihe te metaki ma te a'o '0 Tu, 'u

pe'au Tu : l"o.'i hem.o tu'u mou ko'oua il • 'Ua tihe me.. te popou'i

a'e, 'u titihe n~ ko'oua. 'E ha kete pi 'i te lQXÜQlÎ. 'u konkoa

na pnkahio 'u 'oclœ te Imikoi. 'Un kni. 'atou 'e to'u po 'ua pao

te ~'ÙkDi. 'Ua kite Tu 'ua pao te knikai. 'u piki balm'ua Tu io

hua tumu 'aknu •u pe' au na ko' OUl'. : 1" a pau i e hon 'a he~e. 'Ena

'u piki hc.".kc.'ULl to to..ua po 'upuna io hua turnu 'o.kau e !" 'u pe' au

titahi ko'oua : "'0 ia nei oti to taua hamo 'in, 'e hon 111 'U

pa'au te hon : "ma'akau". 'I tonei 'u In'akc ru:. pakahio 'i te

hatu kete, 'e ha kcte. Ma te ahiahi, 'ua heke •aun.
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Le sOir, ils partirent tous dettX et arrivèrent au bord de

la mer. La f~te dOIklée par le chef et ses sujets s'était arrêtée, les

5,ms étaient partis dormir. La nourriture qu1 on n' avait lJU finir,

était restée simj)leJilent sur la plateforme (1). Les deux vieillards

'arrivèrent, ils se rassasièrent, ils bourrèrent de pleines corbeilles,

Cl est-à-dire, ce que l'on appeleraü aujourd 1hui, des paniera (2).

Ils revinrent tous de"Ll-"":: dans la région des pics. Ils maZlcèrent tous.

Quand ce fut fini, Tu monta 2. nouveau sur l'arbro et dit la m~lle cho­

se que l'autre jour. Le8 deux vieillards l'ell"Gendiren'i:; encore. Ils

se préparent à nouveau, avec les mêmes corbeilles pour ::,lettre la'"

nour11 i -(;ure. Un ins tru.lt avant de parJGir, les deux vieillardo dirent

à Tu : "Lorsque nous serono descendus, ni le vent arrive derrière

toi, c'est que nous nous serons fait prendre. Si le vent ar:cive de­

vant toi, êl0US ne SŒJues pas pris". fu a:irtendit. Au point du jour,

le vent' arri7a devanJ~ Tu. "lies deux vieux ne se ::lont pas faiJG prendre",

dit Tu. Ils arrivèrent. Le lendemain matin, arrivèrent les deu::;:

vieillards 0 Il y avait qua'Gre corbeilles pleines de nourritllre. Les

deux vieilles felilliles se r8jouir.ant d'avoir do la nourriture. Ils man­

gèrent, trois j ours après, la nourriture étaH épuisée. Tu vit qu'il

n'y avait; plus rien à manger. Il grimpa à nouveau su~· l'arbreo Les

deux vieillards dirent : "Allons, li,ami, descendons: notrè petit'

fils est encore grimpé sur l'arbre !" Vun des vieillartls dit: "e' est

~)eut-être cet'ce fois-ci, l'ami, que nous nous ferons prendre" 0 ­

''Peut-~tre'', dit son compagnono Les d8ux iI-:i.eilles tressèrent des cor­

beilles, elles en firent qua'Gre 0 Le soir, les doux vieillards des­

cenc:.irCl'lt.

, -,
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'1 tonei ! ua vivo to tau poH ne te halm' ilà.. 'e 'i' 0

nei te kaikai 'i to knno 0 'u hakanann 'atou 'i te kamo. la pao

te ko'ikn, 'e pulQ~ tcl1ipitc 'a'e hioDoe. '1 tenei 'ua kito na

ko 1 oun 'u hiaI:loe te 1 emma. 'u po' nu te hon : '" a pau 1 0 hon 1u

hihiemoo te 1enonn" • No he2., 'e in '0 hnkanana nei 'i te kamo. 1E

ahn 1a, 'ua he' e 'c.ua. ~1ea nui te lci pi pu na 'ulm '0 te 1'oopoo.

'U hcllao 'aua pipi te tau kete, 'e ! 'u knikai 'aua. 'A tobi nei

'a. bano te tv.u i emma nea popoki ia 'aun. 'u te.' a' au ne te pe' au

Il 'un heno te karJ.o e". - "10 ai ?" 'Ua ta' D. : '" e mou ko' oua".

'U pe'au te hdm'iki : "'a kukumi, 'a tao men 'ina'i na tatou

'a epo". Ue ne. ko' oun. lE

'u pel (lU Tu li nu pokahio

'ua tihe te netaki a:;. te tua '0 Tu.

" 'un hemo ta t[',tou mou ko' ouaIl •

Ueue 'atou. 'U pe' nu lID pakohio : '" 0 tnua te tae". 'u pe' au te

hoa : "'e". 'u tao lia nE'. ko'oun lue kDi tatou, 'ua pao 'i te kai :

'ina'i papu. 'E D.b.a 'a lU peipei pu na pakahio, 'u 'a'aka 'iho a

'i te tau kete.

'U toitoi oko : 'e to'u po ~i hope 'iha, 'u piki hakn'ua

hua Tu io hua tumu 1nkau 'u ta' a h.alœ' ua : lib' oha mau II te he­

nua ! ka' oha è1n.U 'a Ta' aoa ! ka' oha Clau a te mea 'e kai ! 'anoa

'e me ·~e motua. le, 'ua kai 'i te ilŒ. o'ao'a ; 'anoa he kui 'e,

'ua tihe me te hue popoi". 'u pè'nu na pa.kahio : "'a pau 'e hoa 'a
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Les gens du chof avaienJ., alors compris qu Ion leur volait

40 la nourriture& Ils gue"G"~e~'el!t les voleurs. A la. fin de la f~te,

certains dl entre eux se càchèrent et :'"le dormirent pas. Les deux

vieillards virent que les gens dormaiemo. L'un des deux dit : "Allons-

y, l'ami, les gens se sont. endormis". Pas du tout, ils étaient là,

à guetter les voleurs. Néanmoins, ils y allèrent& Une grande quanti-

té de nourriJ~ était restée sur la plateforme. Ils ramassèrent la

nourriture, et en remplirent les corbeilles. Hé ! (1) Ils mEk~rent

tous deux: ! Alors, les gens les empoignèrent tous deux~ Ils dirent

à grands cris : "Hé ! Nous avons pris les voleurs !" - "Qui. ça. ?'1 ­

liCe sont deux vieillards" sOI écrièrent-ils. Le chef dit: "Tuez-les,

mettez-les au four pour en faire le plat de viande de notre repas

de tout à l'heure" (2). Leo deux vieillards se lamentèrent. Hé ! Le

vent arriva dans le dos è.e Tu. Tu dit aux deux vieilles : ''Nos "deux

vieux se sont faits prendre !" Ils se mirent tous à se lamenter. Les

deux vieilles dirent : "Il ne reste plus que nous deux". - "Oui",

répondit l'une d'ellee. ~1 Dit nu four les de1L,{ vieillards, on les

mangea, on acheva ie repas. C'est vraiment un plat de viande (3).

NéatmLoins, les deux vieilles firent à tout hasard des préparatifs.

Elles tressèrent des corbeilles.

Elles avaient tout à fait raison: trois jours après, Tu

grimpa encore sur l'arbre et Si écria

""Grand pitié pour le pays,

Grand pitié pour Ta'aoa,

Grand pitié pour la nourriture,

Si j'avais un père,

Je mangerai du poisson frais 9

Si j t avais une mère,

Elle arriverait avec une calebasse de popoi (4).

III Interjection, prononcée par le
2 Sur le sens du mot 1 ina! i. cf.
3 l'!!eY.: mot abse:r:"~ dE'DS Do 1)31
4 Passage psaJJnodie l tapa;c;apa •

conteur. qui ponctue le récit.
p. note.

e~ D. 1904
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ha' a peipci, '2. pau '0. hel~e". 'u pe' au haka 'ua me ho mea 'a na

ko 1 oua : "ia 'tille te metald. ma to tua, 1Uél. nomo :ma.ua. la tille te

metald. ma to a' o. ' a' e maua 'i hooo 0 'u pe' au Tu : '" e". 'Ua he 1 e

na pakahio. '1 te ahiahi, 'u pe' au te haka' iki : '" 'Lla pao te

kamo". 'E ia '0 in e 'ena na palœ:w.o, '0 'aua te toe. 'Ua tata

1 a;ua io te ha' e 'u hahaknea. 'u tiaki in pao i8 he.kaen te ko' ika" •

la hirunoe te 'el1anc. 1 c. tahi 'D. hano 'a kcn.o te kaikni.

'1 tenei· lU hnkaea te ko'fr..n, 'u hiomoe te 'enana, 'ua

piki nt'. pllkahio io he po.epue, 'u hnhe.o 'i te t['.u kete pipi 'i

te kaiko.i.. 'Ua kni 'aua, makona, 'ua ta' 0 'i te tau kete kaikaj

'u hihiti. 'Ua tihe te netaki ma te a'o '0 Tu. 'u pelau Tu : fl'ena

tu' u mou pake.1hio il. 1Ua tille aua io Tu, 'u pe 1au : '" e in te kai­

kai, 'a va'a". 'u moe 'ia Tu. tE 'ua va'a Tu 'ua hano li te kai­

kai 'atoll. paotu.

'1 tenei 'u kite 'ia 'ua 'i'o te kaikai. 'I tanei 'u

hakanana hua po'i 'i te kano I1D. te mea 'ua 'i'o te kai 'i te po.

'1 tenei, 'e to 'u Ile i rm' i ho, 'ue. pao te ''::e.i!-::ui, lU piki haka 'us.

Tu io hUD. tumu 'nkau me hua teko.o 'i titabi 'a. 'u pe 1 au na pa­

kahio : "mn 'i nei oti to te.un heno". 'u pe' au ia Tu na paknhio :

"ia helœ IIUlUa., ti' ohi meita' i in koe, '0 in nei oti to maua he' e

'ia 'ua her.J.o, 'e o.hn 'a ia hemo no atu maua, 'ua noho koe toko­

tohi,'e men i a , ia tihe ~ te manu io koe 'e kOnk~cO 'a pe'au :

tutae, 1 e kai tauhn.mi koe no na palŒ.hio11. 14ea nui te manu 'i pe' au

rio. 'e na palcahio, 'ua toe te kukupa '0 ia te manu 'a'o'e 'i pe'au



Les deux vieilles dirent : "Allons,l'amie, préparons-nous. Allons,

descendons !" Elles répétèrent ce qu' avni.QIlt dit .1<XLdoux vioillcrd,o :

"Si 10 vont arrivo dans ton d.os, nOUlJ sommes prises. ~Gi le vont 3X­

rive devant toi, nous no le sommes pas". Tu répondit' : "C'est enton­

du". Elles s'en allèront. Le soir, le chef dit : "Il n'y a plus de

voleurs". En réalité, il y avait los deux vieilles, il restait en­

core ces doux-là. Quand elles i'uxent prochos do la maison, ellès

Si arr8tèrent. Elles attendirent la fin de la fête : "Quand les gens

dormiront, nous partirons voler la nourriture Il.

La fate cessa. LGS gens allèrent dor.ùÙ.r. Les deux vieilles

grimpèrent sur la plateforrne, elles bourrèrent les corbeilles de

nourriture. Elles mangèrent toutes deux, se rassasièrent, prirent

les corbeilles et montèrent. Le vent arriva devant Tu. Il dit : IIVoi­

ci mes deux vieilles". Elles arrivèrent auprès de Tu et lui dirent :

"Voici à manger, réveille-toi ! 1/ Tu s'étai.t couché. Il s: éveilla.

Ils se mirent tous à manger.

On s' étaiJ
.. aj?el'çu \tue la nourriture avait été emportée. Les

gens guettèrent les voleurs, car on avait emporté les vivres pendant

la nuit.

Trois jours après, la nourriture fut épuisée. Tu grimpa à

nouveau sur l'arbre ot prononça les m~mes paroles que l'autre jour.

Les deux vieilles femmes dirent: ''Nous allons peut~tre nous fairè

prendre". Elles dirent à Tu : "Lorsque nous serons descelldues, prends

bien soin de toi-même. Ce voyage-·ci est peut-~tre celui où nous fa.

rons prendre. Cependant, si nol..1.S nous faisons prendre, tant pis pour

nous dE/lUt, que.nt à toi, tu resteras tout seul. Mais, s'il arrive un

oiseau chez toi, un konaJ.::o (1), dis-lui: ordure, tu manges le

pagne des deux vieilles Il. Nombreux furcmt les oiseaux dont les deux

(1) Espèco d'oiseau.
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'ia 'e na poknhio, 'u tuba' e. 'Un. tiho PE'.O-ru. te mnnu 'i mù' i 'oa

te kukup!:'.. Uc te kukupn. 'Ua 'oko Tu, 'u po 1au : Il' e nhe. 'on te

in ?" 'Ua u' u te kukupn 'i 'oto '0 te hE'.' e. 'Ua kite Tu 1 e veine­

hae. Ua "'U<.':. muta nu !" Ue ho.ka 1un. te monu. 'Ua rere Tu me io te

ha'o, lue 'i'o te ha'e 'i te menu.

'A ! 'I tenai, 'un hOI!J.O IlD. paknhio. 'Ua ta' a te po' i

'''e ! 'e ! 'un homo te lœmo". 'Un t['.'c. tclnpito : "'0 ni ?" - "'0

Tutuike me Hakaokoiko". 'Ua tn'n te helm'iJ.d. : "'a to'o 'e lœi".

'U pe' au mou pako.hio : '" nvai in maun men mm 'eu' eu no te haka' i­

ti". 'U pe ~ au te hcka' iki : '" nua 'e 1.-uk:umi 1 a hclŒ. pohu 1 e ia 'a.ua

mon. tutu 'eu' eu no nu. lU pohu 1 e 'aua. lOin 'D. ta 1 aua hana. :

'eu' eu tutu no te hnka' iki.

'0 hua Tu nei, 'enn 1 e heke nei IDa he ka' e.vai. Tuku 'iho

na pclœ.hio, 'emma ka'uo'o. 'I tenei, '0 to'iki. 'Ua tihe Tu io

he one 'e keu nei me te tnu to' iki io he tai kaukllU.

No he tEihunn 'e tou' alti ai. '0 te 1 eu' eu '0 te haka' iki.

Ia kite 'ru 'ue. hano na pckn.h:>, 1 i te 'eu' eu lote hc.11m' ~_i:i, 'ua

hano Tu 'u patald me te ke' a 'i te 'eu' eu 'eti' a 'e peke na paka­

hio. Te ldte 'ia '0 na p~o me te hano papaki li hua maha'i.

IEna me te pate. i'a '0 Tu 'i he .k.alake. 'Un ldte IUt pakahio 'i te
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vieillos lui parlèrent. Restait le Kukupa (1). Cl était ;un oiseau dont

los deux vieilles n'avaient pas parlé, olles avaient .PabUé. T,ous

les oiseaux arrivèrent, et, On tout dernier lieu, le kukupa. Le ~-

~ se lamenta. Tu l'entendit, il dit : "Qlî'ost-ce donc que ce1ui­

ci ?" L'oiseau pénétra à l'intérieur de la maison. Tu se rendit

compte que c ' était un. fantôme. Il se lamenta en disant : "Je .suis

mort". LI oiseau recommença, à se lamenter. Tu s'enfuit de la maison

qu'il abandonna à l'oiseau.

Bien (2) Ensuite, les deux vieilles femmes se firent prE?Il-

dre. Les gens s'écrièrent : "Hé ! Nous avons pris les voleurs". Cer-

tains s' exelamèrent : "Qui ça ? '1.. "Tuituike et Hakao~oike". Le chef

leur cria: ''Prenez-les, nous allons les manger. 1" Le:) ùeux vieilles

dirent : "Laissez nous arroser les pagnes du chef". 10 chef dit: "Ne

les tuez pas, laissez leur la vie pour qu'elles arrosent les pagnos

pour moi". On leur laissa la vie. Leur travail était dl arroser les

pagnes du chef.

~t à Tu, il était en train de descendre le long de la

vallée. ~d les deux vieilles l'avaient quitté, il ét~t un adul­

te. Maintenant, c'était un petit garçon. Il arriva sur la plage et

joua à prendre des bains de mer avec les elûants. Les affaires des

deux vieilles· séchaient sur les galets. CI étaient les pagnes du chef.

Quand Tu vit que les deux vieilles allaient chercher les p~es du

chef, il alla les écraser à coups de pierres, pour quIelles se met-

tant en colère. ~d les deux vieilles s'en aperçurent, elles par-

tirent battre le garçon. Tu avait une tache de naissance à l'aisselle.

(1) Absent dans D. 1931, figure dans D. 1904 avec la définition :
"S+'Qsse tourterelle du pays".
(2) Interjection prononcée par le conteur.
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hakatu '0 Tu 'omua atu. 'Ua hika Tu 'i taro 'i ldte lia ai hua

pata il a io' he' ka' ake. 'A tahi 'a ldte ai : '" 0 Tu, '0 ta tnua

po 'upuna". 'U ta 'ia kapo nei me te 'aknu, 'a: tE'.hi nei '[1. ueue

me te pe'au : "'oho te titi, tu'u. po'iti 'oa ldte lia koe 'e te

hoka 1 ilci., 'e kumia 1in oti koe !" - '" a' 0' e ! 1 a ape ko' ua 'i

te haka,t ilci. no nu 1i tenei". Me te ape 'a na paknhio 'i te haka' i­

ki. 'U pe' au te haka' iki : '" a harlo in in, 'C,; he' e mai io au".

'1 te nhiahi, 'a tahi la tihe Tu io te haka'ilci.. 'E kolika

ke'u6'0 'i te po. la tata' te hnlalea '0 te ko'ika 'u pe'au Tu 'i

te haka'iki

te haka'iki

'" a tuku mai loe na 'u 1 e PéU'-lU te pahuJ', 'u pe' cu

"'e".

1Ena titclli 'enana me ta ia mou mo 1 i 'i uta io he ka­

pue.., mou mo' i po' otu oko. '0 Ku' amù me Ku' aiti •

'1 tenei paot-u te po, 'ua 'oko tela mau mo'i 'i te pa­

hu 'a te ha.lœ'ild mea hauhau. '1 tela.'po, meD. ke, konini oko,

, a' 0 'e 'em te hiomoe 1i te 'ekn '0 te p...'l.hu iD. pabu Tu. Hiti pona

te ikon '0 hua v~DUle 'i utn pe'enei : ti ti ti ti, patu e patu e,

'e Ku'D. ! 'Ua koi hua vehine mei uta. 'Un kite Tu 'erw..na 'e koi

nei te vahine, 'ua he 1 e me io he pu 'ua 'i' 0 'i te haka' ilci. te

ha'at<::ki 'i te pu. Mo te o'io'i 'un he'e li te vai putu. Hiti po­

nn. te ikon '0 huD. vehine. J.lla titn.hi 'n, 'i hrÙ""..v.. hemo 'ia ai. ' l

te ahiohi, lU<.". he'e Tu, 'u l::nllknu. 'i te vai 'ua putu : ti ti ti,
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Les deux vieilles fem.les aperçurent la marque que Tu avait jrulis.

C'est lorsque Tu tomba par terre qu 1elles virent la tache de naissan-

ce à son aisselle. Elles comprirent aJ-ors : "c t est Tu, c'est no:tre

petit fils !" Il Y a. un instant elles le battaient à coups de bâton

maintenant, elles pleurent en disant : ''Prendsgorde, mon petit, de

te faire voir par le chef. Il te tuerait, peut~tre". - "Non, allez

maintenant supplier le chef en ma faveur". Les deux vieilles sup-

plièrent le chef qui répondit: "Allez le chercher, qu 1il vienne

a:uprès de moi". C'éJlïait le soir, lorsque Tu arriva auprès du chef.

Il Y eut la nuit, une grande f~te. Lorsque la fête 'fut près de cesser,

Tu dit au chef: "Donne -moi un tambour, je vais en jouer". - "C'est

ontendu", dit 10 chef.

Il Y avaiJIï une femme, au fond de la vallée, qui avait deux

filles, deux filles très belles, Ku t anui et Ku 1aiti (1). Toutes les

nuits, elles avaient entendu le tambour du chef, ce n'était pas beau.

Cotte nui:t;..là, c' était différent, c' était très joli : impossible de

dormir tont le tambour étcit ngréable quand Tu en jouait. Il arti-

culait -ainsi 'le nom de la femme du haut de la vallée : Titi, titi,

patue, patue, hé, Ku'a ! (2). La femme descendit de la vallée en

courant. Quand Tu vit la femme qui accourait, il abandonna. l'instru-

ment, et le fit passer au chef qui se mit à en jouer. Le lendemain,

Tu qlla taper des mains dons la rivière (:3), il articulait le nom de

la femme. Un jour, il se laissa surprendre. Un soir, Tu alla prendre

(1) Ku' a:p,.ui et Ku t aiti : lit. "grand oiseau rouge" et "petit oiseau
rO\lB'e" •
(2l Onomatopée imiJlïant le son du tmbour, la dernière syllabe de
l'onomatopée est le nom do la jewe fp-le. Hiti pona, articuler,
~rononcer distinctement (cf. Do 1931).
t3) Vai. putu : jeu consistant à frapper dans l'eau avec les mains.
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pntu e, pntu e, ! e Ku' ['. ! '1 koi ci huo. vehine mei uta 'u noho

aneiho Tu io he vn:i. '0.' i rere. 'Ua tihe Jee vehine. Te tihe 'in.

'nnDmo.i, 'u tuhao io he vai ':1 peke pu m['. he kaki. Me 'j'a, 'i

noho ai 'aua. me te he' e io te ha' e '0 te ha1<;:,~'ild. 'Ua noho 'nua.
i

'i 'ei'a. Mou po i mu'i ho, 'u pe'[l,u Tu 'i te hnka'iki : "'e he'e

'aue. 'i te 'avnike,lI. lU pelau te hDJm'iki : Rie, 'e he'e t<'.U[).II.

r·7e te he' e 10 'c;u<.'l. 'i te ! nvn:Ï.k<'l.. 'Un hi 'au.:: 'i te fu. 'Un

mnu te. te ho.ko.'jki, 'e vc,'u te ika.. 'Un !iU'.U ta Tu, 'e u'un. 'u

mau hIJ.li:n' U<:'1, te. te ho1<c, 1iki, 'e kaiu In<.1ko. 'u pe 1 nu Tu : '" un 'e.va,

'a pau 'n he'e Jo. tnu ll •

'Ua tihe 'aua io he one. lU pe'au Tu 'i te be'l.kn'iJri : u'i

tenei, tuku mai koe 'i tenei ko.'Ùu mnko ne.'u". 'u pe'au te halm'iki

"'a tolo na koe". r-1e te tolo tihe io te hn'e, 'a'i mate te mnko.

Me te ke.va io he vai :r.m te o'io'i. Mn te o'io'i atu, 'u pe'au Tu

'i te ha.ka.4 iki " 'n pe 1au koe 'i to matn' eino. 'a 'e he' e me au 'i

te vai 'upe no tutu Dm". Ne te pe'au li te mato.'eina'a 'n he'e

t i te vai 'uJ!~ ,t'O,t'u",-' i. ~·~a te ha' '" 'z. ··..;,j?è ':" te vni, 'e tahi tri.

'i pao Di. Me te tuku te ikn 'i 'oto. Mou 'OOua i mu'i ho, 'ua pi

hua vai 'i te fr..a. 'Up-") hnka'uc. te vaL 'E to'u 'upe 'ia 'i te

vai., 'e tolu pi 'ia. 'A'e he rave'a me te tulm io he taie 'E 'oko

tela ika 'i te 'eo 1 0 Tu. 'E kave 0. nanu Tu li te Jmikoj na tel a

:î.ka.
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tm bain de rivièro, il tapait des mains dans l'eau

Titi, titi, patue, patue e ku'à

La femme descendit de la vallée en coUrant. Tu resta seulement dans

l'eau, il ne se sauva pus. La femme arriva. sit8t arrivée, elle sau-

ta dans l'eau et entoura par surprise, le cou de Tu avec ses bras.

Désormais, ils vécuren-t ensemble et allèrent à la maison du chef. Ils

y demeurèrent tous deux.

Quelques temps après, Tu dit au chef : "Allons tous les

deux à la pêche" .. - "C'est bien, répondit le chef, allons-y tous
,

les deux". Ils partirent à la p&he. Ils ~chèrent -tous deux du pois-

son à la ligne. Le chef fit une prise, c'était un~ (1). Tu fit

une prise, c'était une carangue. Le chef fH; une nouvelle prise,

c'était un petit requin. Tu dit : "Cela suffit, allons au rivage".

Ils arrivèrent sur la plage. Tu dit a.u chef: ''Donne-moi

maintenant ce petit requint'. Le chef répondit: ''Prends le pour toi".

Il le prit et arriva chez lui, le requin n'était pœ aorte Il l'ap-

porta dans la rivière le ~.':-c.r~:::2Cin. Le surledennj,n, Tu dit au chef :

''Dis à tes sujets de venir avec moi faire un barrage sur :œ. rivière

pour mon poisson". Ils allèrent barrer la rivière, en un seul jour,

ce fut fini. Ils mirent le poisson à l'intérieur. Q.ta'tIquca années

r.près, 10 poisson remplissait le bessin. On. fit un nouveau barrage.

On. fit trois b.J.I'rc.;ges successifs sur l;-~ rivière, trois fois le bas­

sin fut rempli. Pas moyen (2) d'en venir à bout, ils le jetèrent à

lu mer. Ce poisson obéissnit à la. voix ùe Tu. Tu onvoyo.it toujours

de la nourriture pour le poisson.

--------------------_._--~,_._---

(1) Valu : thon blanc.
(2) Rnvea : moyen. Avsent dLms D. 1931 et D. 1904. J'tot tahitien.
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'1 titahi 'a 'i tihe mai ai 'e 'ua' 'enana mei Hi.va-'Oa

mei Hanapa' aoa. 'Ua 'oko 'i te po 1otu '0 te vahine 'a Tu 1i tihe

ai. '1 te tihe 'ia mai, 'u pe'au 'i te haka'itd : '"e noho maua

'i nei". 'U pe'au, te haka'iki. : "'a'o'e he pi'o, 'a noho". 'Ua

ki.te Tu 'e mou makaka tenei mou man:i.h:i.' i. Te tu:re io te' a henua

:i.a tihe te manihi' i, 'e tuku te vahine na te manihi' i. '1 tenei

'u pe' an te haka' i.ld. ia Tu : "' e tuku to vehine na. te manihi' i".

'u pe'au Tu : "'e". ~ie te tuku 'e 'ua vehine na Tu titahi, na

te haka' iki titabi, '0 te tuehine '0 Tu. Ma te po, 'ua he' e hua

mou 'enana me na vehine io titahi ha' e. 'Ua bano Tu haka' oko ma

vallo '0 te ha' e. '1 tenei 'u pe' au te 'enana ia ia te vahine 'a

Tu : '" e tue noho haka'ua me Tu ! Tana 'enana 'e tama topa, 'u
~

tit' e te k:ui ; 'e tue hinena' 0 atu 'a noho taua". 'A tahi nei

'a ue Tu. '1 te'a po, me te he'e io na pakahio 'u pe'au 'i na pa-

kahio : "' e ka.tiea to 'etou ha' e vahi ke, 'e tue noho 'i nei".

Me te he' e '0 'atou kanea to 'atou ha' e vahi ke. 'Ua noho ' atOll

'i 'ei' a 'ati" i hUa LlOU manihi' i me na vahine 'ua. hua io te ha' e

'0 te'vahine io Ku'a. 'A'o'e 'e bana 'e 'oaka, mee pu, 'a'o'e 'e

hana 'i te ksjkai • 'Ua oke, no atu na na vahine 'e nunu te kajka;.

la ve'a-te-kai, 'a tahi 'a va'a. la ma'ona, 'u huhua 'ua mee.

'Ati'i 'ananu. '0 hua Tu nei, 'u hua haka'ua 'i to ia nino maha'i.

Ta ia hana, '0 te keu la te to'iki mea haka hemo 'i na makaka.
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Un jour, deux hommes urrivèrent de Riva. Oa, de la voJ.lée

de Enna pa'aoa. C'est pL=CO ~a'i13 avnie~t entendu ~ler de lu

beauté de la femme de Tu, qu'ils étaient venus. A leur urrivée, ils

dirent au chef : ''Nous voudrions habiter ici". Le chef répondit: "Il

n'y El pns do motif de refus, installez-vous". Tu comprit que ces deux

étrangers étaient des scélérats. La loi de ce pays était que, lors­

qu'il llXTivnit '\lIl étranger, on devait lui donner ScJ. femme. Le chef

dit à Tu : "Il faut donner ta femm.e aux étr2J.l/?;ers". Tu répondit: ':

"C'est bien". Et on leur clonna deux feI:D21es, l'une éto.:i.t celle de Tu,

l'autre celle du chef, la soeur de Tu. A la nuit tombée, les deux

hommes se rendirent dans une maison avec leurs femmes. Tu alla

écouter à l'extérieur de la maison. L'un des ét1:'angers était en

train de dire à la femme de Tu : "Cesse de vivre avec Tu, cet homme,

c'est une fausse couche qui a été rejeté par sa mère. Cesse de l'ai­

mer, vivons ensemble tous deux". Tu se mit alors à pleurer. Cette

m&e nuit, il se rendit chez les deux vieilles et leur dit : "AUons

construire notre maison d8JlS un autre endroit, nous avons assez ha­

bité ici". Ils partirent construire leur maison en un autre endroit.

Ils habitèrent là désormo.:i.s, Les deux étrangers et leurs femmes

firent de m&1e : iln déménagèrent clans la maiDon de leur femine, chez

Ku'a. Ils ne faisaient aucun travail, ils rentaient couchés sans

rien foire. Ils ne prépc..r.:dent pns leur repas. A-v.:'ient-ils fnim. ?

Qu1importo.:i.t : c'étaient les cleux femmes qui fo.:i.so.:i.ent cuire le re­

pus. Ils ne se réveillaient que lorsque le repc,s était cuit. Lorsqu' ils

étnient ro.ssusiés, ils retournaient se coucher. ct était toujours ain-

Qûc.nt à Tu, il uvcit repris son corps de jeune garçon. n

passait son temps à jouer à des jeux d' enfwuts pour attraper les deux
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1 l titahi 'a, 'u pe' au na valmna 'i hua mou vehine : "~e

o ! 'ua kite maua 'i titahi 'a 'ena me, te po'iti 'a te'a mdu

paka.hi.o" • 'U pe' au na vehine : " '0 iat 1 ena me tu aua po' i ti.

'EJlo 'a hano maua mea piki mei". Me te han0 'u pe' au 'i na paka­

hio : "'a tuku mai ta ko'ua po'iti mea piki Illei". 'u pe'au na

pakahio 'i te po 1 i ti : Il' a hano koe 'a piki 'i te illei 'a tenai

mou vehine". 'u pe'au te po'iti : '"e". Me ta bano. 'Ua he'e na

vehine 'ua moe me na vahana 'i 'otO. 1E ia Tu 1e kanino nei. 1U

pe' au na vehine : Il' a bano te mei piki veve". 'Ua hano Tu. Tihe

io te tumu. mei, 'u pa'au: "'a ' i have fu 'i te pild 'i te mei, le

alla me me'eke mai hua mei nei 'i 'a'o ?" 'U me'eka te mei me io

he -\;urou io he tohua. 'Ua to'o 'e ha mei 'ua he'e io te ha'e. 'U

pe' au 'i na vehine : III e ia te mei". 'u pa 1au na vehine : '" a

hano te 'ehi, ia 'oaka te 1ehi, 'a ur a te ahi ka ' aku ('e ahi ko ' ehi

ma te 'eo Hiva-'Oa). Me te hano 'i te 'ehi. 'u pa'au : "'a'i have

Tu li te piki 1 i te 'ehi t 'E aha me me' eke 'ia mai te 'ehi ?"

'u me'eke te iebi me io he tumu paotu io he tohua. 'Ua to'o 'e

'ua 'ehi, 'ua kave io te ha'e 'u pe'au na vehine : 'lia nunu koe

'i te kailo;d". 'Ua hano Tu,· 'u pe 1au : "'a'i have Tu 'i ura 'i te

ahi ! 'e aha me u 1a 'ia te ahi ?" 'ua u'a te ahi. 'U pe'au : "l a 1 i
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scéléruts. un jour, 108 r:'_3U':: trlr>.ris dirent à leur fel'DMe : ''Hé ! Ho
sames

Nous nous nperçus un jour que les deux vieilles <'..vdent un. petit

gerçon". Leurs femmes leur répondirent : "e' est vrni, elles ont un

petit gnrç~,Tout à l'heure, nour irons le chercher pour qu'il

grimpe sur les o.rbres à pain pour nous cueillir des fruits". Elles

dlèrent dire 0llX deux vieilles : "Donnez.;nouB votre petit gnrçon

pour qu'il monte~arbres à po.in". Les deux vieilles dirent cu

gr.min : "Va grimper sur les nrbres à pcin pour ces daux femmes". -

"e' est bienll
, dit le g::un.in et il pnrtit. Les deux femmes allèrent

se èoucher uvec leuxs m..:.ris dcns lu mnison. Tu étcit là qui regur-

doit. Les femI:1es lui dirent : ''Ve vite monter cueillU des fruits

d'arbres à pain". Tu pertH. Arrivé au pied de l'nrbre à pein, il

dit: "Tu ne sl:'it pes grimper aux arbres à pc.il1, est-ce que ces

fruits qui sont là, vont se détacher et tomber pur terre ?" Les

fruits se détachèrent de l' crbre et tombèrent sur le sol. Il prit

qu.e.tre fruits et clIo. à lu moison. Il dit aux deux femmes : ''Voici

19S fruits d'arbres à pai..l1". Les deux femmes dirent : ''Va ohercher

des noix de coco, quand tu lm auras, allume le feu pour foire du

~'aku" (on dit ko'ehi (1) dans la langue de Riva Da). Tu partit

chercher des noix de coco. Il dit : "Tu ne sait pas grimper aux coco-

tierS, est-ce que les noix de coco vont se détacher et tacber ici ?"

Toutes les.noix de coco se détachèrent et tombèrent sur le sol. Il

prit deux noix et :les rapporta à la maison. Les de~ feIllL1es lui di-

rent : "Fais cuire le repas". Tu y alla, et dit "Tu ne sait pas

allumer le feu, est-ce que le feu va s'allumer ?" Le feU Si alluma.

---------------------
(1) Ka. , aku : plat très apprécié aux r~quises·consistant en fruit
d'arbre à pain rSti sur la braise et pelé, puis pilé avec un peu
d'eau juSqu'à fortler une p!té coopacte que l'oh sert dans du lait
de coco. A Ua Pou,~ désigne le plat en question et ko' ehi
le lait de coco.
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have Tu. 'i te heka 'i te 'ehi 1 11 'Ua pao 'i te heka pao ,pu '~a.

'Ua ve' a 'Ge mai :u pe 1 all Tu : "i e ! 0 ; a r.I8.Uo mai titahi vahina

'BI ihi 'i te meiIl. 'U pe' au n2. vehine "na koe 'a hana paotull •

'u pe'au Tu : "'a'i have Tu 'i te tuki 'i te ka'akll. 'E aha m.e tu­

ld 'ia hua ka' aku nei ? Il 'Ua pao te tuki., me te hano 'i te ldo' e

me te kaka' a me te ve 1 i me te tuku ma vaveka '0 te ka.' aku me te

pe 'au 'i hua tau 'enana : ''he' e mai 'i te kaikai". 'Ua va' a hua

poli 'ua he'e li te kaikai. 'I te to'o lia 'i te ka'aku, 'ua kao

te velo kio'e. 'Ua to'o te hoa, 'ua kao te yeti tala, 'ua kao te

kaka'a. 'U ma'akau hua mou lenana, pe'au te hoa 'i te hoa : Il'e hoa

'0 Tu. tenei maha' i ! 'A pau 'a rere 'e mate taua ia Tu ia noho

'anaiho". ~Ie te he' e 10 'alla. No atu ue na vehine, 'a' e hua, 'ua

ha' e 'aua tihe io te vaka, 'ua hoe, 'ua hua 'i Riva-'Oa. 'u peke

na vehina 'i hua maha' i ta pi' 0 'ua rare na vahana. 'LJ:a to' 0 'i

te ko' oka ka' aku pehi 'i he upoko '0 hua Dlaha' i, pipi' i." ana' e mai

ta ko' oka, mai ta ka' aku, ,a 'e topa me io he upoko. Ua hUa maha' i.

'A tahi nei 'Q l;~,-o ti:!;:J..1U. "lehi.ne 'ua tnj 'i te ko' oka ma io he u­

poko, 'a'e kc'e'o. 'Ua hale te maha'i 'ua hopo na vahine 'i te p~e

'0 na pakahio. 'Ua he' e te maha' i tihe 'i talla tai me te pa' au : "t a

ua te ua, 'e tahe te vai, 'e kauk:au no Tu. 'i te henua". 'Ena te ha' e

'0 te' a mou vehine mea tata me te ka' avai 'u haka ma' u ta ua. Ma te.

po, 'ua topa te ua. Tumoe, 'u hala mata te tahe '0 te vai. Ma'uteiao,

'ua tahe te vai ka'uo'o. 'A'i vala na vehine. Tatau te va'a 'ua 'i'o

te ha' e 'i te vai tahe oko. 'u pe' au Tu 'i ta ia ika : Il' a haka tata

mai 'ena 'ua tata ta koe kaikai ll • 'Ena 'e koi nei te hale me te mou

vehine io te hale 'i lotO. 'Ua topa io he tai, 'ua ka'o te hale,

'ua 'aka na vahine io he tai, 'ua bano te ika 'ua. kai.

'Ua pao 'e umu huke ta Tu.
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"Tu ne s2.it pas râper le coco", dit-il. Le coco se râpa tout seul.

Lorsque les fruits d; arUl'e cl j,JCl...I•.u lili'en l; CÙ.j:~d, Tu c..i. t ~ "Hé ! Ho !

Qu'une feraoe vioY1J."'1e éplucher les frui +;'3 !" Les deux f erDes répondiil'-

rent "C'est toi qui dois faire "toüt le travaill'. Tu. dit: "rru ne

sait pas piler le ka'aku. Est-ce que ce ka'aku-ci va se piler ?"

Le ka' aku. se pila e:i1tièrement. Il alla chercher un rat, un Llargoui.l-

lat, un cent-pieds, les rrri.t au "lilieu du g..9Jm. et dit aux gens

de venir manger. Ils se r€voillerent et vinrent oanger. Corume ils

se servaient du kE.'aku, la quc~e du rat dépassa. L'un des coopères

se servit : le dard du cent pieds dépassa, le ûargouillat dépassa.

Les deux hor.unes se cŒ1Bultèrent~ l'un ~it à l'autre: "Ré! l'élilli,

ce garçon, c'est Tu. FiloDs r Tu nous fera Qourir si nOliS restons

davantage". Ils p2Xtirent tous les deux. Les ~eux fe~es eurent

beau pleurer, ils ne revillrent pas, ils s'en allèrent jusqu'à leur

pirogue, pagayèrent et retOl,D:nèrent à Hiva Oa. Les deux feIllIJes se mi-

rent en colère contre le ~mUle garçon, car leurs maris n'étaient

enfuis par sa faute. r, , ."." _.. _.. _~ .." ... ,~ ... +
- .-~ ;.: - -'- ~

à la tête du garçOli. Et le pl~t et, le ~9! restèrent collés impos-

sible de les faire tomber de sa tête. Le gDxçon se Bit à plelITer. v~

jl~ors une femT!l.e a.:.la tirer J.e plat de sa tête, il ne se décolla pas.

Ce jeUlle garçon s'en alla. Les failiJeS eurent peur de la colère des

deux vieillee.. Le jC1llle r.ory": s' cm alla jusqu 1au bord Llo la mer et

dit : lIQue la "pluie tO:'lhe, que la rivière coule, Tu veut se baigner

sur la terre ferme". La Elainon des cleux fe:J!lles so trouvait près du

lit de la rivière. La }luie obéit. Penda~t la nuit, olle se nit à

tomber. Au coeur do la nuit, la riviore se ait à couler. Au point du

jour, l'eau ~e j;rit à couler tros fort. Les dOL~x feŒ~es ne s'étaient

pas réveillées. AVilllt qll'elles ne se ~éveillcnt, la maison ~t empor-

tée dans le fort coura.'YJ.t cl' eau. 'fu di.t au poisson : "Approche-toi d'

d'ici, voici qu'arrive ton repas". La naison filait avec les deu.."{

fewues à llinierieU2'. Elle touba dans la mer. La maison fut englou-

tie, les cleu...'C fe.c'D:1eS sUI'l'lagèreüt sur la. Der. Le poisson alla les man-

uera Ainsi. finit la reva~chQ de Tu.
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